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L 'ÉDUCATEUR PROLÉT ARIEN 

- En voyez de toute urgence 
votre R8ABONNEMENT 

si vous désirez recevoir régulièrement 
notre revue 

Educateur Prolétarien . . . . 25 fr. 
bi-mcnsuc.l 

Et-ranger : 34 fr. 

La Gerbe, lii-me11suclle 7 fr. 
Etrnngcr : 11 Ir. - Le N• : 0 fr. 35 

l;R(Jlll'E ut L'll!Jl t:AT IO:-. "\tlll\ ELLE 
d tEurc·d -Loir 

Une Conférence -Exposition 
.S<1llc <le l11 Jus tic,· tlt• l '11i.r, ti l l /u•ur,>s 

r .. o groupa fil' l'Ed111·,1tion .:\nu, t•tl(• 
d'li:ure .. l"t-Loir, p1111rstd\1111t des bnh.; c•x ­
dusiveme11t. éducatifs, organjse }t, jeu, li 
~l novernhJ·c rwocltain, unü co11fc~1·c1"'t!­
cxposilio11 11 Chartres. 

Cetlti joumée 111·01110( cl'èlre (rès in1é­
ressa11t~. 

Sujets traités : IJ11 exemple ,l'ietlura1iPH 
nouvelle : Cc qui, j'ai vu it l'Ecole Dl'­
CJ'OI) ; uuc journée do C'lnsse par l\111,· 
l~layol, directrkt• honorni1·e {l'~c-nh• nur­
male. 

Ce 'Jlle j'ai vu :lll l"nmp dè piomlic•1·s 
<le l',\l'!Pk (1,·s 111é1hndes 1l'r11twatit,1t ,·11 
U.ll.S.~.). pa,· ~I. l'IIJnl, ar.;régé è~·le1trcs, 
r,rolesse11r an lyrèe Man·,•u11. 

En oui rt-, il ~· a.urn une l'XJmsilion tll· 
tra.,·a11\ orig-innu~ d'èlên's (jnui·11a11:\ 
d\•n[a11t.s, hnp1•ünés ou 11011, Juonogra­
phics c11111111unnles, clrssins, etr.). 

Tous les collègues qt1i ptnsent avoir 
ceuné, dan,; toutes les matières d'ensei­
~nement1 dam~ le scus fie l'Educat.inn 
:\ouvelle, sout priés de, 1111us Caire cu11-
nai1re leurs téulisations. 

Pour tous renst!igru:wents complémeu­
taire! concernant cette journee ou le 
groupe lu,-m~me s'a.J1:esser au ser1·é­
tnir1?"1 P. Vigueur, i11st.il11fcur {1 Doullay­
Thierry {Eure-et-Loil·). 

Enfantines, mensuel, 1111 an 
Etr1mp;cr : 8 Ir. - Le N.., : 

,\hon11t'IIH'lll c•ombin~ : En-
fantines , Gerbe .. . .. .. . 

A1Jonne111ent combiné : E.P. 
Gerbe, Enfantines ..... 

Bibliothèque de Travail , Ci 
n•• parns, l'un ... .. .. . 
Ahon' aux 10 numéros .. 

5 fr. 
o rr. 5o 

11 fr. EO 

36 fr. 

2 fr. 50 
20 fr. 

C. FREINET, VENCE (Alpes-M3titimc•) 
C. C. Postal Man;citle 1 15.03 

Aux adhérents 
du Groupe du Nord 

des Amis de l'Ecole Nouvelle 

A l"occnsion du bel (\1liclc de noire 1.noi RQ .. 
i::cr, que nou:. publions en tête de cc numéro. 
uos c1unal'<c1dcs du Nord nOuN ont dcmaudé de 
foire le 2>ervico de cc nuniéro de !'Educateur 
Prolétaricri à tous Jeun adhérents. 

Noult bOmmc:ii trl.-s heureux de l'excellente 
occMÎon qui nOU$ est offerte de mieux nom~ 
foire connailrc li une mo~~c imposante d 'éduca .. 
h:.urn qui nou!\ OJll O n·u\lntce reprises. cl duna 
des pél'iocl~ diHicilca, nmnifolité leur vive 8YIO· 

pat hic. 
Nous demandoru, i• tous ceux que notre 

mouvement intéresse de s'abonner à notre:: rc­
vut-• L'Educaleur Prolélurion. de nous clcma.n,.. 
der des spécimens de nos rcvue.s d 0

ê11fontli 

lo Gerbe cl EnJonlincs qui les- enchanteront. 
Vous travcz les risques et lctJ diffitultés de 

ceux qui ~Ont à l"avant-garde. Vous qui com­
ptencz nos oHor~. soutcnc,z-nou& de vo3 nbon­
ncmeut,i, 

Adhérez: ù noltc: CoopJrative J)our bént'ficicr 
de ~es nombreux .:,erviccs ! 

lmprimcrfo ù l'Ecolo, 
Corrcapottdam:a inlèrscololrc. 

Cin&ma. 
Radio. 

Disque$. 
SertJice d' entr' oidc naturi,tc, etc ... 

Aidcz-nou• li réali,cr l'EcoLE NoUVELU: PRo­
Lt1'AIUE.SNE. 

Ad. FEIIHIERE: 

Cultiver !'Energie 
Prix : 6 frnncs. Pour nos lect-0urs : 

5 fr . rrnnco. 



L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
A i mer , c 'est h a ïr 

Nous tairons-nous davantage, amis de l'école nouvelle, devant la grande 
misère des élèves de nos écoles publiques, devant l'incroyable détresse des 
gosses des banlieues de nos cités ouvrières '? 

C'est une question à laquelle chacun se doit scrupuleusement de réfléchir 
et sa conscience lui dira, j'en suis sûr : Non. 

Les plus malheureuses et les plus innocentes victimes de la crise sociale 
actuelle sont les enfants. Je pourrais citer de nombreux exemples de l'im­
mense détresse qui est la leur. Je me bornerai à reprendre ici quelques. cas 
typiques parmi ceux que j'ai déjà tenu à citer au hasard de réunions corpo­
ratives. 

Un enfant de 13 ans a volé ! Qu'a-t-il volé ? Un petit morceau de 
beurre ! Cet enfant, je le connais bien, il est pauvre, pas méchant, honnête, 
courageux. Il n'avait pas voulu parler·encore, mais à 11 h. 112, lorsque les 

.-(\) • et 
//Ill 

LE BoJ LANGFR (Lino do Ch. HŒFFEI.E. IJ a. Foudoy (B ... Rhinl. 

autres ont quitté la classe, il est resté et il m'a dit : "Je voulais en goûter, 
je n'en avais jamais mangé. ,, Je sais bien que je puis le croire, je vérifie 
pourtant; la petite enquête à laquelle je me livre, montre que c'est bien vrai 
et qu'il n'est pas seul dans son cas : Il y a actuellement des pauvres petits 
qui, à 13 ans, n'ont jamais mangé de beurre. C'est atroce. 

Qui de nous n'a parfois demandé aux enfants quel métier leur semblait 
tire Je plus beau ? L'on obtenait, hier encore, des réponses pleines d'im-
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prévus, les plus amusantes comme les plus sérieuses, les plus naîves comme 
les · plus audacieuses. Mais voilà que depuis quelque temps, deux métiers 
tentent bien des gosses de 8 à 11 ans : celui de boucher, <, parce qu'on est 
bien nourri, parce qu'on <r vient» gros », et celui de boulanger, parce que 
- n'est-ce point navrant de lire de telles choses sous des plumes d'enfants 
- ,< il doit faire chaud auprès de son four ». 

Je n'abuserai pas. Mais il faut que je dise ici ce que sont les beaux rêves, 
les plus merveilleuses espérances d'enfants de 10 ans. Lisez ceci : 

« Si je gagnais les dnq millions, j'irais à Lille faire un bon dîner, on 
achèterait des habits neufs, on aurait une armoire .... n· 

Manger, c'est le premier cri. Mais comme est révélateur de la révolte 
intérieure enfantine le second cri lorsqu'on sait ce qui le motive : L'enfant 
est fils de chômeurs, la mère est une femme courageuse, admirable; sa mai­
son, ses enfants, tout est remarquablement propre. Des personnes charitables 
lui font parvenir de temps à autre des vêtements usagés, qu'elle nettoie, 
qu'elle démonte et dans lesquels elle confectionne les habits de sa petite 
famille. Et le cri de cet enfant, il faut le traduire ainsi : « Je veux être 
comme les autres, je veux avoir des habits à moi, des habits achetés pour 
moi seul, que je serai seul à avoir portéj: je ne veux plus qu'on me fasse 
l'aumône, qu'on me dise : << Tu es bien dans « mon » pantalon, elle te 
va bien « ma » veste. ,> 

Tenons-nous en là. Ceux qui enseignent dans les écoles publiques, ceux 
surtout qui exercent dans les quartiers ouvriers ou dans les banlieues immé­
diates des grandes cités industrielles, savent bien que devant leurs yeux, six 
heures par jour, ils voient des gosses sous-alimentés, rendus nerveux à l'excès 
par l'abus du café promu au rang de repas habituel du soir, des malheureux 
sur qui des parents, malheureux eux aussi, passent trop souvent « leurs 
nerfs », des jeunes de demain qui sentiront en eux l'angoisse d'être non pas 
des soutiens de famille, mais, affreusement inutiles, des poids morts pour 
lesquels il n'y aura aucun travail, aucune vie réelle, rien, rien qu'une profonde 
désespérance. 

Je ne noircis pas un tableau malheureusement trop courant et qui devient 
plus sombre encore de jour en jour. 

Mais alors, comment ne pas voir que disparaissent, très rapidement, les 
possibilités de progrès pédagogiques dans nos écoles publiques, qu'au surplus 
les décrets-lois d'économie surchargent de plus en plus. Je précise bien : 
dans nos écoles publiques. Car je ne doute pas un instant que chez Bertier aux 
Roches, que chez Decroly à Uccle, que dans les écoles nouvelles privées du 
groupe Cousinet-Gueritte, les éducateurs pourront encore ne se soucier que 
de pédagogie pure et réussir les expériences les plus intéressantes, le recru­
tement ne se faisant dans ces établissements payants que dans des milieux 
où l'aisance est certaine. 

Dans l'enseignement primaire public, il faut maintenant bien plus encore 
qu'autrefois, qu'avant toute chose l'école soit toute tendresse, toute affection, 
j'irai même jusqu'à dire toute faiblesse pour le pauvre petit qui, sans cela, 
n'aura plus, le plus souvent, un seul refuge heureux, une seule oasis de dou­
ceur. n faut que nous ayons la conviction inébranlable que ces enfants phy­
siologiquement déficients parce que sous-alimentés, ne sont pas responsables 
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des fautes qu'ils commettent, que leurs possibilités vont s'amoindrissant et 
que, pourtant, les progrès de l'école publique, au surplus sabotée par l'admi­
nistration elle-même, sont bien compromis. 

Aussi, est-ce notre devoir, - j'insiste, car je voudrais convaincre ceux 
qui ont du cœur mais demeurent insouciants - d'être plus tendres, plus 
faibles pour les innocentes victimes de la crise, mais c'est, pour la même 
raison, notre devoir d'être durs, d'être de plus en plus durs contre le régime 
social qui permet un tel martyre : le devoir d'aimer a ici pour conséquence 
inévitable le devoir de haïr ; aimer l'enfance malheureuse c'est haïr le régime 
capitaliste décadent qui permet une telle iniquité. 

Et ainsi la conclusion s'impose d'elle-même. Les amis de l'enfance doi­
vent lutter pour elle, les véritables amis de l'école nouvelle n'ont plus le 
droit de s'enfermer dans une tour d'ivoire, de s'y croiser les bras et qe jouir 
de leur petite tranquillité bourgeoise bien à l'abri des coups de la gigantesque 
bataille sociale qui secoue actuellement le monde entier. lis sont, dans cette 
lutte, les représentants, les délégués de l'enfance meurtrie. La solution des 
problèmes pédagogiques qu'ils se posent est pour une bien faible proportion 
maintenant à chercher à l'intérieur de nos écoles, elle est surtout dans la 
lutte qu'il faut mener pour que de telles iniquités sociales disparaissent et 
pour qu'au milieu d'une abondance si grande que le profitariat éprouve le 
besoin de la détruire, on ne voie plus une détresse aussi effroyablement totale 
et aussi parfaitement imméritée. 

Porte-parole de l'enfant, l'instituteur doit être dans la lutte, c'est un 
fait acquis; il y perdra - qu'il n'ait aucune illusion là-dessus - la consi­
dération de ceux des chefs qui ne veulent pas d'histoires ou qui ont la volonté 
d'arriver ; il y perdra avancement et récompenses dont l'obtention n'exige 
que silence et reptation, fréquentation des forts et dédain à peine voilé des 
faibles, mais il y gagnera la satisfaction de sentir qu'il fait son devoir et 
qu'il défend une cause sacrée : celle des petits; il y gagnera ce regard 
d'affection qui, venant du faible, est le plus doux; il sentira enfin, avec une 
netteté accrue, qu'il remplit alors complètement son rôle de pionnier de 
l'éducation nouvelle, lequel ne peut plus se satisfaire des seuls efforts faits 
en classe. 

Ainsi, notre attitude, par la force des choses, en arrive donc, en définitive, 
à coïncider exactement avec cPlle de F'reinet et du mouvement « Educateur 
Prolétarien l) ; c'est pour nous une réelle joie et nous avons la conviction 
d'être a\lec notre héroïque camarade, dans la voie la meilleure, étant donné 
les circonstances actuelles, pour travailler à la réalisation de l'éducation nou­
velle. 

N .. B.- A l'occasion du 330 annivenm-ire de 
ln mort d·Emile Zola. Jules Romo.ins a prononcé 
un magni(iquc drscours duquel n convient. à 
propQ, de h position dont je viens de pnrJer 
ei .. de,.,u'J, de détacher le passage suivant pour 
le 80Umettrc aux méditationtt de tous les ami~ 
de l'école nouvelle : 

Ou que nou$ jetions lu yeux. que cc ,oil ~ 
finf6rieur ou au dcl,ors da nos /ronlil:rcs notio· 

J. RoCER. L'Ecole Nouvelle. Lille. 

nalea, ce que nous oparcerJon:, autour de nOU$, 

c' cal l'exemple mille fois répété de la d6/ail· 
lance èes inte11ectucl.s, de leur conformisme 
,:C'rfi{.finaux, de leur o~titude rton seulement à 
subi'r (ce qui serait, hl:laal 1mmain et pordon .. 
na!:>le). mais à &èrOfr et à saluer n'imporlc 
ouoi, à léch<'r les pieds de n'importe quelle 
idole, en ne lui demondant que d'Strc forte 
et de Jaire peur. Or. nous assistons Jcpui& quel· 
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que, année•. à une Expo,ition unit>crecllc et 
permanente de la Uchcté c1'vique. 1-;1. comme 
Jan, one exposition bit'n j(ltte, tou, IH mod~le.a 
nous .ont préacnté•, toute la gomme de, pro­
duil:t. Il '/ a, à lo place d'honneur, lu piècc:r 
de pr<"mit'r ordre. lei Rt<Hlda lraîfrcs ,l lo cause 
de la el-rift~ et de l'c,pril, le• criminel• quali 
/ié$; ccuir qui ne se conlC"nlcnt pa, de ,c taire. 
d'obéir, mai, qui se battent à qui criera le 
plu• Jort con Ire la raium, le droit. la ju,lice. 
à qui pi'étincra le plu, Jurieu,enu:ml la liberté 
humaine, la conscietice- lwmaînc, l'idéal de la 
paix C!'I du fral)Oîl. 

.\fême chc: nou,, il ,u/lit d, o,u1rir td journal 
pour le, rntcndrc hurler. Ailleun. c'c.st plu, 
,impie. on n'entend qt.1'cux. A1ai, () c6té de 
ces ocdatt"•· il y a la Joule des pctita ltichcs, 
des moitil• et de, quarl, de Mclu!s; ceux qui ne 
disent que" la moitié ou le quart de leur 
pcMie. parce qu'il• ne veulent pa~ ,c prfrcr de 
certains honneurs. do certainu con,4crotions: 
ceux qui t>0u1 d6clorcnt dons les coin, : • Moi, 
oui ... 6oidammcnt ... Je ,a,·, bien ... •. mois qui 
ne sont jamaia la où l'on ri1quc de IC! com­
promettra : ceux qui ,c dcmandmt anxieuse­
ment J·o~ peul t1cnir le maître de demain, 
redoutable aux idéolol(u~,. cf qui, d'acancc, 
s'excrcant (; lui aourira, cherchent C'Ommcnt 
il faudra • 'y prendre pour rollier le plu, uitc 
poniblc la troupe de 1c• scrvUcar,. Il .Y o cc• 
intellectuel, sorti, du peuple. qui t>erdiuent 
de la terreur de déplaire ow: gens du monde. el 
qui prcnnt>nt de~ aira de d6goGt, d'indull(cnce 
naorée, ou de pitié dédaigneuse quond ils en~ 
tendent au loin le peuple qui demande le pain, 
la paix, la lil,orlé. 

Et pOurlant, je le rl~te, aucune lpoque. au­
cune journée de l'hi",toirc humoine n'a jamais 
eu besoin autant que celle-ci du courage des 
!ntdlcctucl,. cl d'abord de, grand, intel/cc· 

Nos Concours 
Noua olrion, donn6 comme dernier délai le 

30 octobre 

Mai.s do nombreux c:amarndea nou, 1ignolcnt 
que, à cttlé data, Ica Conférence, P6dal(Ol(Ïqucs 
n-' ont paa: encore ea lieu dan, tou, le, cenlrca. 

De pla,. au cou,, du prbcnt moi,. doicent 
se te-nir de nombrca••• ouembléc, ginérole..s 
de Ju,ion de, Syndicat, de l'En,eigncrncnt l!I 
nos adl1drt!nta d~.sirent profiter de celle occa­
a:ion nout>ellc de toucher la maa-.se pour Jaire 
de la propoRonà.c en Jat·cur de no, ldition, el 
recueillir encore de, abonnement,. 

A/in d'cncourogef toute, Ica bonnH c.'Olonté,. 

tue/,_ Parce quo jomoi.s aucune n'a eu un bc,oin 
ouni oilol de voir clair. de ooir haut et de llOÎr 

loin. Jamai, oucune non plua n'a eu un pareil 
be.soin d.'êlrc proMgée contre la fascination de• 
/auuc, idole.s, ou d'être ,:uhi~ de leur cnt10G­
l<lnu.•11 t. 

Dcpui11 quelqut•• années, nou, somme, en,:o 
gé,. tous, sur unt" trè, mout'oi1c route, ou pour 
mieux da're. nou.1 ooon, deux roue.s .sur Ir- bon 
,ol el deux roue, don, le /ou,. Encoro un 
pou d'aueuglcmont. encore un peu de délire 
cc;,1/ccti/ et nou, dctcendrons nou.s écraser dan, 
ln pire cota,tropl,e. A1ois il au/lirait pcul-2tre 
d'une brusque dépcn,c d'incrl(ic, aux ordre, de 
la roi,on, pour que, d'un ,cul coup, le monde 
actuel $orracl,c ù l'épouoontoblc 81isa.adc cl, 
fournon t .soudtrin du cSM du progrès, toi c1uc 
l'ont d~/ini cl dé,i1tné le, l,éro• de l'c,prit. le, 
/orca, dont il abonde. opa,o dan, 14 condilion 
un changement ,an• prlcldcnl. 

luu du péril mime et de, menace• qui nous 
as.soiltont, il nnH en ce moment préci, un tra, 
11,and espoir. Il dépend peut-Stre de noua que 
l'orRani$ation morole du monde, que l'ordre 
unit•crnl aoicnt d6/initioemcnl fond~, el cclo 
à l'heure même où /e. Jouteur• de L"iolcncc et 
d' onorcl.rie humaine ,'apprêtaient à en Jltruirc 
le, oHiacs~ ricanaient déjd au ,pcclacle de leur 
c/londrcmcnl. 

,'Vou, 01,1rOnt tou, nos r8lc, (} ;ouer dan, celle 
conjonclurc tragique. Le de1>"0ir de choc.un 
de noua: est quelque part inscrit. Et il est beau 
qu'il nou& soit donné aujourd'hui J'en prendre 
con,cicnce, tou, ensemble. aou, le regard im· 
mortel du J u,tc que noua c6lébrona_ 

Julet Ro ... 1Ns. 

tDiscoura A la cérémonie commémorative 
de ln mort d"Emil• Zola. à Mé<lnn, 
le 29 acptcmbre 193S). 

nous rcportona nu 30 novembre le d6loi de 
t>cr,cmcnt do, abonnement, parlicipant (\ no, 
divcr• concour,. 

Recueillez. donc de trù nombreux abonne­
ment,, Foile. connaitre no.s ~dilions. Parlez de 
l'Ecole F,cinot. 

-+-

Soutien des Syndicats 
pour l'Ecole freinet 

Le Syndicat unifié de ln Creu~e vit"nt de 
voter une subvt'ntion de 60 fr A l'Ecole Freinet. 

Voilà un bon exemple à im1te.r par les autre.s 
Syndicats. 
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Notre Pédagogie Coopérative 

Nos techniques 
aux cours d'adultes 

Quand on a praliqu6 les tcchni11ucs 
nouYclles, quand on a assisté aux tra11s­
lor111ations Pl'Ofondes qu'elles détermi­
nent dans nos classes et qu'on s'est laissé 
pénétt'er par toute cette vie déuordanlo 
et c:-,·éalrice fJlli s'es~ emparée de nos élè­
ves libé,·és, il devient difficile et mèuar 
éc°:u,.·an~, pour un éducatem·, de re"enh , 
aux anctenncs méthodes et d'imposer sa 
dictature il des auditeurs passifs. 

L'idée 11ot1s est donc vem10 tout natu-
1·ellement d'introduire nos techniques aux 
cours d'adultes. En effot, si l'enseigne' 
ment non motivé n'arrive pas à inté­
resser des enfants, nos discours plus ou 
moins didacticrues ne peuvent avoir au­
cune pdse su,· de~ jeunes gens tle Ja 
à 18 ans ; d'autant plus que les sanctions, 
qui sont le complément nécessaire des a11-
cie110es mélbodes, ne sont pas appliea­
bles à des élèves qui ont cet ûge et qui 
savent que la fréquentation du cours est 
facultative. Aussi tous ceux qui sont 
d1a1·1:és d'un cours d'adultes sont-ils una­
nimes à se plaindre du manqne tl'intérèt 
de leurs élèves, de la d ifficultr, de lronvcr 
des sujets intéressants et. de l'inefficacité 
de leu,· ~nseignemnl. D'auli·,, part, c'est 
précisément pour ces grantls élhes que 
la libération de l'esprit est particulière­
ment nrgente ; car il ne fa111 rcunplN' ni 
sur le régi1ne abrutissant de la rnseme. 
ni sur le hourrnge cle cr/\nc ,le la prPRRc 

lm,11·g-eoise poLtt' tlèvclopper lem· sens cri­
tique et lem· persorn,alilé. Nous avons 
donc fait un premier essai vers la fin de, 
la ,tel'llièrc saison. 

Disons tout tle sui\o que cette expé­
rience n'a clu,·é que 11uelques semaines, 
qu'elle a <.Jonc été trnp courte pou,· êt ru 
conl'luante. Mais comme nous avons été 
favorisés par d'excellents correspondants, 
nous JJOUvons en tirer plusieurs ensei­
gnements. Xous élions en relation avec un 
cours de La Rochelle, avec de jeunes 
paysans du lfaut-Quercy et avec des élè­
ves du \'ar. Tous ces co1·,·espondants vi­
vem dans des conrlilions bien différeH­
tes do celles c111i règlent l'existence de nos 
jeunes \'osgieus. C.:etle circonstance a nn­
ltll'ellement. augmenté l'intfrêt de notre 
co,·responclance et !avol'isé noll'C but qui 
consisULit à élargil' l'hoxizon de nos élè· 
ves. 

QLtcls résultats avons-nous obtenus ? 
'!'out d'aboi'<! uous avons coustalé un 
dm11geinent analogue à <·elui qui se pro­
<luit lo,·s de l'introduction de nos le<·h­
uiqucs dam; les classes clu jour ; La pas· 
sivilé Jmhiluellc, avec laquelle les élèves 
sLtl,issent l'cnseiguement, a [ait place ii 
l'action, à la vie qui cherche à se re11-
seigncr, i, se développe1·, à s'cnl'ichi,·. 

C'est t<\'CC un intérêt très vi! que nos 
élèves ont lu hi description <Ill port. de 
La Rochelle el de son activité, desC'l'iption 
détaillée, inlél'essante cl com1>létée pat· 
de nombreuses cartes illustrées. lis se 
sont iutéressés à des ledurcs complémen· 
taires concemant les ports, la pêche et 
ioule la vie maritime. lis ont accepté 
avec plaisir et inlérè! des textes de dictée 
su,· le même s11jet. Des problèmes sui' 
les mesures marines, la vitesse et le vo­
lu111e cles halcnux se sont posés et nous 
avons pu revoir, avec une culiosité incon­
testable, le siège de La Rorhelle par Ri­
d1clieu et l'histoire des Quat,·e Sergents. 

L'i11tfri'( n'était. pas 1uoi11clre pour les 
rél'its ,les jeu11~s cultivateurs du Quercy 
qui nons ont permis rl'étutlier la vie et 
les productions de cette région. 

Un s'est égalemeut intéressé aux mines 
clr h1111x ites ,111 Var et. 011 "' hirn reg,·t•tln 
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que n· demier t·ou1·s, !l'uu elfecLiC trop l'é­
duil , nEl uot1@. ai l ru it <1t1 1 un geul envoi. 

c·cs1 ,Htri11 ;n·et· enthousiasme q111> HPLIS 
a \'011:-. t'Ptlig-,.:. des ,l~tails s.u1· les :-:ports 
cl'hive,· "' les i11dustries t1•xtilcs de 11011'4! 
l·P~ion r,n, 11· reraseig-ner nos eorre5.J1nn .. 
clant~. 

r nr res quel<1urs <'Mi111plPs, uous voyr ns 
quels ,·cufl·ps cl'i111i•r<'t et cp1ellc Rponl;i­
uéif(• tlanA l'<'fft.wl peut c-récr la c·c11Tc•s­
po11cla1we enfre cou,·,; cl'aclu ltcs. 

Cependant, JlClUS avons dù co11statc1· <JllC 
nos prcmie1·s h\to11ncmcnts prése11tcnt en­
c·ore hie11 des lartmes et des imp~1·fect ions 
e1 c111'1111e n,isc •Lll poi11t s'in,posr. \ 'oil!, 
d'ah(Wd co1Hn1cnt nous nvons op~rr: "'=ous 
avo11s utili$i' à la (nis iles lexies lil..-rs C'l 
des travaux c•nlledifs. '\', )us Il~~ ,n·nn~ 
JIOl,,·,·opio's et no11s Jl\'011$ en\'O)'e un PXCfll· 

Jtlnir<• à l'haquc èlèvc eorl'espundu11L Cc 
tJl'Ol'édc' 11·('~1 fl'L~ pn,·fait. \ 'nil'i ,pa• l,p:es 
tlifrirull~s r1ue me sis.;:ualc l<.' c·n1 1H1r;1dt, 

:S:oul'lle, clc <:011Clnl : 

1 ,. cc Ot>s auditc\JJ'S haliit aws .;11 1\ 1111-

f'icuues 11H.,.1thl1des pt>1lagogit1ucs out lo sr 11-
tÎ111e11t de pe1·d1·e leu,· k111ps "· Nvueill' 
t1'Hlhat·he d'nHle11 rs ptt~ t11h1 ~n--11ult1 i1H­
J1orhuu·e ;'i n~ puiul. r•fln,·airn·u <p1'il tabl 
,pw les é li'ws s'hahitue1'011t h ie11 ,ile. 
.J'ajoute qu'avec les a 1wk1111es 111éll1odes, 
les élèves 11'011t pas seule1nP11t le sent i· 
ment cle perdre leur temps, muis ils le 
pcnlcnl l'éeliement. 

;?• « f,c tn,vuil d'équipe est rliffic·ile; 
il .,· a 1111 ,·,m(a1·f ll'Ofl ,·arc eut I'<' les 
pal'tidpau1s, l'e 11ui les e111pèl'i1a d,· for· 
111c1· la même co1111uu111111té que la dasse 
du jour. Il y a, d'antre part, l'a1uour­
prop1·e de certnins élèves qui crnignent 
les 11104ue1·ies en décc.u1vr1L11t Jeurs 111a la· 
d r esses de Langage "· Là également, je 
pense qu'on peut attendre beaul'onp tle 
l'habitude. Le t ravail par groupes 11'est, 
<l'ailleurs pas i11ùispensaJ,le ; on peut l'u­
•loptcr 011 non suiva1 ,t. Je tempérament 
clcs flèves et de l'érluC'ateur. '.\fais je 
c rois que le lravail ind iv iduel peut don11e ,· 
de très hons résultats. 

:1• u On manq11e cle tt!mp~ ». c· est, eu 
eHét, 1111c difficulté u·ès sérieuse. C'est 
elle c1uj m'a fait renonrer clès le déliut 
it remploi ùe lïmi,rimerie. Comrne 011 ne 
WSJ.IOSe 11ue d'une vu de deux l1eu1·es par 
séance, Je temps 11u'o11 JJClllt l'01tsac·1·e1· i1 
ln. c'O tTPSpondancc ~e fro11vr iué\'llahl(I-

ment lilnitê. li y ,i donc lieu de rbangN 
nos p1·océll<'s. D'abord. je su is d',.vis qut• 
tout ne cloit pns forcé111r111 se faire ,·11 
t'lasse. La rédadior, d'un cer1ni11 11ornlH'P 
de lr:ivaux et 1Hêtnl' leur tirnf(e peuvc11l 
:,,:2 faire ll tl01uirilc. On trouvera toujours 
assez de volonlai1·es. Le trnvai l en dnsse 
se tt'OUvo donc réduit :i 1111 simple t nn ail 
clc documentation et ,le correrLiou. 

Le système c1ui ron~iste ,, tirer 1111 
exemplairn IJ0\11' l'luu111e élève co1Tespon­
danl p,·ésente égalemenf de graves in­
c·onvénient.s. D'abord, si 011 est en l'• la­
lio11 11Yec p lusiL·urs cour;; d'u11 effectil é le· 
vé, le 110111hre ,J'exe111p lnires devient trop 
l,{J'l-\ 1'11. L l' t i1•ag~ 1lemn.ntlc n lors trop dr. 
lt•mps t•t. peut, cb111~ l'ertain~ cng, 1t1P'm1· 
<lépasse1· les pO$Sihll ités d'un app~ rei I i• 
pnlyco 1,ie1·. 

Eu outre. rtls re\1ilfef-l isolfes llH-lllCJUPnt 

cle p1·ése11ln(io11. IJ serait rlonc bof!, pnur 
la suisn11 qui \'a s'ouvrir, clr! nous rap-
1•1·,,dw1· cluvH11t1,ge d11 systè111P en vigueur 
dnt,s nos t'lit~SPS cJu jour. 7'\ous envisn­
geo11~ •lo11r : 1" la c1·éaU011 cl'é(lllipes d'é· 
dmn,;e ; ln rédaction d'un jourua l pn ly· 
('(1pi1' mensue l pou,· la pré8c11talio11 clu­
quel les élèves a]!p<l l'tcroni. tous le11rs 
soi11s ; :I• la <'réatio11 d'une col'J'espon­
tla11t'e hel!do111ud11h·e pal' l!'l'oupes de deux . 
Entre l'es deux cours l'échanl(e des lm­
JlrÏlllés se fe 1·a d1aque semaine ~11 t1u(an( 
d'exemplaires qu'il y 1111..a <l'élèves et 
sera co111plété par l'envCli ile <iOl'llment~. 
<le lell,.es d 'élève il élève, etc. ;,.:'ous voili1 
n-11ne11és, par la force cles choses, au sys· 
l~me pur et siuipl~ de l'lrnpri111e1·ie à l'E· 
eole ; ce •!LIÎ prouve d'ailleurs sa perfec­
tion. Par la suite et par l'effort conjugué 
ùe nos ,·amarades, Hous a1Tiverons sans 
doute à emichir nos procédés. Il sera 
peut-ètre possible lie faire paraitre c\ans 
La Gerbe une u page des cours tl'adul­
les 11 •• Je pense égalernenl à l'emploi de 
lo. muchino à écrire. Mais pou,· commen­
cer, hr1J'11011s-nous :rnx trois points ci-des­
sus. 

Que clone tous ceux qui ont reconnu 
la norivi(é des anc iennes méthodes el, ont 
>\ilopté l'fmprilnerie à l'Ecole se joignent 
il uous µour nous aide,· à expérilnenle1· et 
Il atlople1· nos techniques am. com·s d'a­
rlulles ! lis resleront a ins i logiques a , ·ec 
r•"·lllilmes e~ ils feront enfin pénétrel' la 
\Ït' dans rr~-; rour:-.- cl11 soir qui ne sont, 
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le plus so11ve11t, q1~e ln suite 1110,·ne de 
l'école clu jour ancien modèle et végè­
tonl tristome11l loi11 des prohlèincs co11-
<' t·ets de l'nclivilé l111111nine. Oon11cz-n1oi 
dès 111n int ena11t del! l'e11seig11ements sur 
vos cours (siti11üion géog1·~phi,1ue, indus­
tries, cultures, nombre d'élèves, oie.), 
pour rne pel'll1cltre do constit 11e l' des équ i­
pes rl't'chnnge capai,Jes ile do1111er le ma­
.x imnm de rendome11t. 

STHAUB Willy, Fouùa,1 {Has-Hhln). 

lolt:HE J)E C()HHESPONDANCE 

ENTHE COl'H8 D'ADULTES 

,\,//'1'$SI' l'J'tldl• tl1• /'illS/ÎlllfPILI': .•. , , , , , , • 

Î.OURS : 

P.ffer/1/ 111·0/111bk I (/.W'('<>l!S : · ' ' ' '·'' · · • • • 
( frlf,,., : ........ .. ..... . 

Pn,(1·.,.<lo11s tl,.., élè•ws : ... . ....... •.••. .. 

/)a/,• tl'r11L1ll'rtu1·,. du cour.,: •.•.. , ••... . .. 

1)11/r 1fr, f1•1•mrl1tn· : • . . . ..•••. , .... •... . .. 

Vo1111Jre tl11t1·ur1•s pu ,· ,'it!11111hj1•: .. .•. .. ... 

, lp11w·1•il •fo l'l'/1rotlur'lio11 11/ilisi' : .. , ..... 

l>AYS : 

lléyion yt'o11m111tiq111· 

l111lu.x/111•R ; 

Ayril'ul/11r1• 

f'owmfrr,): 

lkûn·z-v1>11s 1111 ,·or1·espo111lanl ltrl!tloma-
1/oiri: ? ............................ .. 

Adressez la li<'he •\ Strauh Willy, 
h,stiluleur, it fi'outla.1 (Bns-Hhi11) 

··········································•••• •11:••·· 
- LA GRAVURE SUR LINOLEUM 

pal' RICHARD BERGER 

Un beau volume, illustré 
.de 100 gravur~ sur lino 
- - par l'Auteur-·- -

Prix spécial pour no~ camarades 
franco : 6 frs . 

Edit ions de 
~ L'IMPRIMERIE A L'ECOLE. 

L,Ecole Freinet 
L'insh1llati011 en est terminée. I.e lrn· 

vuil y a 11orn111lc111enl com1l1encé. lllais il 
laui 11u'u11 errorf de Lous les camai·ades 
et ries oritan isalio11s s,v111pllthiques nous 
permette <l'avoi ,· le r·e,•rnl<'rnent p1·o léla­
J'ien ,1u i nnus est nécessait·e. 

l•ro\c-e Il l'afrort ,lu Comitt\ llautes­
,\ lpes - ï.rc 11se, deux fillettes malheureu­
ses 11ou~ ont fié 1·011ri~es. Leur entretien 
11'1•st pas enr·ore e11ilè1•emc11t assuré par 
le~ pl'omesses de sousci·lptlons r eçues. 
Pour rHHJS uide1· dans uOtre œuvre, le 
syn<l ic·nt de l'Enseignement des Hautes­
Alpes n nul'~rt une sousrription. Si de 
nOJuhreux l'-) rHlicals imita ieut cet exe1u· 
pic, il 11n11s serait poaslble ,le prendre 
1) prix 1•érl11il quelques nulres enfants 
pau,·1·(•1, e11 al lN 1dnn1 r1u'uue solution 
d6fi11ilile soit 1rnuv6e. 

Qu~ nus rnmtt.rade~ ~El rassurent en 
tous ,·us. News 1·,,vons dit à l'origine : 
nol rr• ,knlo S!'ra une Mole pl'olétn rien ne 
ou elle ne s,•ra 1ms. :-lous n'avo11s nulle 
envie de l t•ttvaillc,· a vc,• les hourgcois el 
potils·bourgeois •1ui nous ont ou stc·t·uhlé 
nu pl'<>pl'e1ne11f laissé to111her. Nous 11'11-
bn11rlu1111011 .1 rien · tle 11ot,,e idéal ni ,Je 
nos buts el 11nufl parv iendrons à nvoi1· 
,·elle « l•,·olc de pnuvres II ù laquelle nous 
vouJorlS nous dévouer. 

Aidez-11011s c11 1·011stitut111I des Comités, 
eu i11féresM111t ,, 1101,·o œuvr e les pnrtis 
prolétariens, les orga11isalions é>11vrières, 
les 111unkipaliiés populaires. T11nl cl'e11-
ro11ts de militants mériteraient de pou­
voi1· se préparer puisso.rnment à suiv1·a 
l'exernple cle leurs pnrents. Qu'on s'en­
t,•rule pour nous leR con!ier. 

.N,1tr<' f<·ole au1·n o.lors cette ll'iple o ri­
ginstllt~ : d'être une école ouvrière inti­
mement liée 1, ln musse, d'ètt'e la pl'e· 
mièr~ c'cole nouvelle prolétarienne, libé­
rée clc ln clÏ<'tnlu1·e c·apitallsle et tmvail­
lant sur de nouvelles buses à préparer 
l'école nouvelle de l'avenir ; de rester 
enfin l'Pt'Olr expél'imcnlalo où les 110111-
hreu.x éduc·uteu,·s s' i11t~1·essaut aux tecl1-
n iq11es nouvelles iront pu iser enseigne· 
ments et r6C'onrol't. 

Aidez-nous. Envoyez-nou~ votre sous­
cription. Nous avons déj:\ reçu de nom­
breux 1nanclats. Nous publi er ons ln liste 
d o 1108 ,un is rlans un pro~h11i11 uurnc'l'n. 
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Les Coopératives 
Scolaires 

SUS \/ \/1~/IUS !-;Ptlï ll'X 
Plusict11"-. fois dt·Jta uous a,·ous cssayè 

t1·amon·,·1 c:~tte 1pwstio11 qui iutt"res~~ 
lant d'1•clurall'\.lrs. ,uus n·a,·nn!{ januds 
renco1111·~ que de !l'~s fnililcs éd10H. 

Il scnthlt> que 11us t·arnuratll•s t. .. N~1€ 11t 
i1 dù·e t'e ,1u'ils n•uliH~nt dans lt• ~ens 
eoopératir 1,a.rce c1u1· ln ,·001u.'rati11u ~ro­
lnire cMt to ujow-s, uouH le savonH, dans 
une ccl'lnine mesul't\ une. SOJ'lt• rh• ro1n­
promissio11 u,·ec diff(·,·enles JJCrso1111uli­
lt>S. 

Il fuut pourtant qul' unus fa:,...sanus ··et­
tc mise au point : lu Coopération scolaire 
porte en ,•llo de !(J'undcs posAihilités ; 
nous dPv1111s les affirmer et lt•• faire 
1·n11noltn• afin d'e11 t11·,•r tout le parti dé· 
sirublc. Elle est menacée de très grnves 
dangers : nous dew.>11:,4 Jt•s dénoru•er sans 
pitié. 

li fuut qu'ù pt11t11· dt• 1·c jou,·, uns !'Il· 

,nurades )lnrticipcnl à notre grande en­
cruète !-IUI' la Coop1•ration st~otait·t·1 en-
11uMe qui J>OtLrrail 1Lhouli r - à. ht de· 
Jllande ,10 que lqucA ,·n111111·ades ,\ un 
henu num~rn spécia l tic l'Educ<Jlcm· Pro­
letarien. 

w s 1JtsQ1 es A r: 1kou;. 
Notre u111 i J'agès prépare [)IJUl' ,m e 

date assez rnpprnrhfr (peul-Nn• pour 
'.\"oëH un hf'au nu1w ·n> spéchtl ~ur les 
Disques i, l'I•:,·ole. 

Au niomcnt 0(1 nos lhs11ues C.E.1 •. 1·e1,­
conb-cnt u11 tel succès, ce numér o tipé­
l'ial sern c,•rtainem,•nt très bien a,-rueilli. 

Tou~ les c-nmarndcs qui aurai1•nt d~s 
,·ommunil·ntioris à fuirc à ce ~ujct sont 
p riés do les transm,•ttre i, Pogès, Jnsti­
tutcu l', !'\nlnl-Nnzalre ( l'. -O.) 

[,.\ ll/lJUIJJ'/IÈQLI, IIR Tllt 1 \//. 

On nous ,lit de toute~ parts : u \'nus 
uvez fait u11 !,eau Numé ro spéciul sui' 
1'Imprimc1·ic à l'Ecole ; le X• spé<'lnl sur 
le Fichier ~,·olair, l'oo11iralif met cette 
question au point. Il resterait a prcciser 
de 1,,., .. ,., l'important prnhlème de ln Ri· 
hliulh ~IJU I' ,le Tr:w11 il. " 

~ou, ) Jft'll!"llHS égule111l'11t . )lais ln. il 
faudrait 1111e uous appurtin11~ non st•nlc· 
J111·11t ,lt'S <·uns,•Hs et des rhn .. •ctives, 11mii,; 

1111 vt:r itahle outi l de tl'nvui l. 
Il nous fnurlrnit repr cnd1·r· et ,·n111pl1•lc1· 

h·~ <'n1mu11ni,·utions jadis puhlié,·s dan:-; 
untn• revtw ~nr Ja l"u1111m,..,ifitJ11 ,/,· /,j 
J-liMiulltèqur tif trat1ail livn.•s indi:-.pt•n· 
~uhle~, 1ivr1·~ n~cessoin~~. leul's p l'ix, 
nd 1·c~,;cs ,li1 K (•,li1eur~, c•tc'... Po~~ihiliU• 
tl !H''JUérir et•s livre~ a JU'Î:\ rtlduil, t•1c' • 

,ous dt•umrnlons ù. tnus ,·t•ux •1•1t· la 
cJllt•stiou inl('l·,·s~c, dt> 11ous \.'U\'O) cr lous 
dtw11111euts 1w 1· la B. T. 

Nos fil ial es 
l 111· nou, .. 11,, f1liule <k la C. E. L. 11cut 

11\'trc fo11dfr : I.e Grou pe 1lp 1'1!:tlurnll1111 
'\;nuvdle JI' E11rt•-rt-Loir. 

L,•s fomlatrurs. Pid111l, Journet rt \ ;. 
~t1t•u1-. n'ont pas voulu hmiter le-ur at·· 
t in11 ù hl e 1·1;ution d't111t• tliscothèqt1t.• t.•t 
d 'une c·i11~1111tl hil,111e.C'~st ~,·ic111111ent 11011•, 
daus une n'•1,:iu11 t•ucon• pt·u ouvertt~ uu, 
uwthnrles nouvelles d'EdUl'aliou, ib not 
foncl1• un groupe plu~ vaste alliant ai11sl 
u l' E,hu:ntlon dt.•s Etlurntrur~ n (pur fit·~ 
r é1111io11s d'élud,•8, des ,·1111r(•1·cnces) llU.x 
u,·gnnisrnes JICl'1ueHant ou racili(ant '" 
pratique d,·s tlilt•s méthmlc•s. 

l.u. filialt' 1·11u1pre1utra en t?ffe-t, des 
,wtnhre, une dis,·olltèt(UC, 1111e l'inématl1i>· 
qtw !l,5, uu 1·ayo11 i1np1'iuwrie .. éclrn u~cH. 
EI IP sera i1 111t'1ne de sat isfnire au'.\ ht.•· 
soins les plus Uq{t.•nts cl~ st.•s ntemhrt.·~. 

~Ps awhitiuus !iOHt rnodt·~tes. s·iuspi 
runt cle la C.E.r.., le s 1·011pc espèl't' n•n· 
cl 1·,• lt· plus po~sihle service uux collèl( lll'H 
d(• la , égion. 

\'ofr. I.,•s ahnnné~ à I' 1-:. P. d'Eurt>·Cl· 
Luit' ou de'.', departernents lirnitrophes, 
s' i11t.-.1·ess11nt ,·, c~Ue créatio11 , sont pn i•s 
Ji,• s1, met t rc ,·n rappor t avec 
.J tH H\t:I\ t r4~SOJ'it~r ù .1011~. pour la r mlio, 

le riw,:m11, lc.s diStJUt'S ; 
ou \"ttaï:;Ln, st·Prütoirt! ù Hot1lla,··Thit.•r1·,, 

pour l'im1ni1w•ri,, et IL1s ~,:n·ict•s d~t•­
rho nyes .,·t·oloires. 

OFFRES DU MOIS 
On échanaera1t un tourne-d&.aque.$ éut neuf 

rontre un hon p honographe. Ecrire. pou r r~n11~i· 
vu,•m,·,11, . 1, P/\Cf,S, St-Nn,nô,~ (P.-0.) 
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Créez des Filiales 
L'exemple de la Cinematbèque 

Discothèque de r Allier 

.'.\'ous avons, dans le n• 8 de l'E. P., 
fait l'blstorl(Jue de notro sorlété. Voici 
un ('Olllplén,ent, 

Cette anuée nous n'avons enregistré 
que quatre adhésions nouvelles. Sans 
doute, la crise a. eu sa répercussion sur 
les finances communales et les temps 
troublés que nous traversons n'ont pas 
laissé hl pl'emlère pla<'e nnx pl'forr11pa­
t ions d'ordre social. 

Nous C'Onstatons c·ependant, une rnu.1·­
che excellente de la cinémathèque Il cm. 5 
qui a donné satisfaction aux atlhél'ent.s. 
En fin d'année scolnil·e, nous avons ac­
<ruis plus de 120 films de 10 et 20 mètres 
et ()0 bobines super ou S.B. (documen­
taires, comédies, dro.mes, comiques). 
Nous avons ainsi une provision suffi· 
sante pour les besoins des sénnces ré· 
~réatives d'hiver. 

Nous nvons développé la dis('nlhèquo. 
Nous avon~ actuellement près de 300 dis­
ques. Nous allons édlte1· ,m cntologne 
de disques avec quelques conseils pour 
les usage1·s. Nous avons une vingtaine 
d'adhérents. 

Pour loger films el disques, nous avons 
loué une pièce dans la maison de noire 
cnmarade secrétah·c Bredugc. Nous 
avons aménagé cette pièce pour permet­
tre le logement et la répnrtiUon facile 
des films, nous avons acquis un meuble 
,permettant, de range, et de classer nos 
disques. 

Adhérents depuis 3 nhs à la Fédération 
Laïque de l'Allier, Breduge et moi-même 
sommes allés au Congrès de la Ligue de 
l'Enseignement, à Lens. Nous avons as­
sisté aux séances de la commission cin­
néma et avons pris contact avec les di· 
recteurs des offices régionaux. La Fédé· 
1·11~lon lnYque <lépartementale ayant déci· 
,lil de se réorganiser, nous avons créé une 
section d'U.F.O.C.E.L. (cinéma). Breduge 
en est le secréta!l'e et j'en suis le p1•ési­
dent. 

En somme, l'année 1935-36 a vu notre 

Cli1émathè11ue dis<·othèque aC'Cl'Olll'e snn 
rayonnement et sa prospérité . 

• .. 
NOS P l~OJETS. · Nous avons l' inten­

tion rle créer un rnyon <le rllms pholo~­
l'Oplques (vues rixes sur films). De nom· 
breux instlt,uteu,·s ont un n.ppnrell cle 
p1·0Jertton pour <·es tllms, mals Ils ne ~·en 
~r1·vent guèl'e, iuanquont de filma. 

Le rtlm de 16 111111. étnnt sut· le point 
d'être adopté ofClciellement, nous niions 
essoyer d'r,voir \111 rtépôt <le films muets 
et m~me sonores. 

Nous allons propose,· à la Fédération 
la.'u1ue l'al'hnt d'un appareil sonore lG 
11un. Cijl nppnrell sc1·a. prêté aux écol~s 
Msir euses tle c1·éer quelques res~ources 
à lem· coopérative ~, servira aussi :\ la 
p1·opat,:a11de la1que sous toutes ses for­
mes. 

Vous voyez que nous ne n·umque1·011s 
pM cle travail. Il serait inlé1·essant, je 
crois, que tous los dépai·tements créent 
leur cinémathèque O mm. 5 et. discothè· 
que. Le film de O mm. 5, malgré ses 
défauts, est encore le seul qu\ permet.tra 
une uUlisntion l'ationnelle du film à l'é­
<'Oi~. 

• .. 
J · (,111 et s un UO' 11 : que tous les usagers 

du !) wm. 5 se gl'oupent en une Fédérn­
tion 11ationale, Ils sera.lent nombreux. 
Cette Férlération pour1·ait défend re not.re 
point de vue au sein de la Ligue de 
l'Enseignement et des conseils de gou­
vernement et pourrait ohte1111· que l'füo.l 
rosse un effort flnan<•ler pour le 9 min. 5: 
suhvenU011s d'achat d'appareil (que l'on 
veut suppr imer) , édition de films 9 mm. 5 
(copies de standard) et fourniture gru· 
tuile de films aux cinéma.thèques. lin 
eflor t financier assez faible suffirait à 
dote,· nomll,·e d'écoles d'appareils et <le 
films ,•,·niment utilisables pour l'éduca­
tion, la documentation et l'instruction <le 
nos élèves. 

BERTOTX, 

St-Gérand <le Vaux (Allier). 

NICE (P~ .. icart) • L'ÉTOILE 
CE.N'l'RE INTERNATIONAL NATURISt'E. 

, . Pour tous los Ag4# 
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EXPOSITION de REIMS 
Elle cul lieu le Il juillet. jour de J'A.C. du 

S.N. de la Marne, en même temps qu'une cxpo· 
3ition de m•tériel de Sudcl. 

Shuées toulel'I deux côte à côte. clletc ne se 
concurrençaient nl.11lemcnt, mais se cornpfê .. 
taicnl. Aussi lc.s visiteurs ne mnnquèrent pas 
autour de notre table. 

la plupart des productions de la Coopé se 
trouvaient là: Presse .el matériel, Gerbe,. En· 
/anlincs. Livres de la Bibliothèque de Travâil, 
Camctc::â$SC, F.S.C .. fichier de c~lcul. Céline, 
etc., etc. 

Les collègues présents - presque toua mcm .. 
bres du S. N, - a' y intéressèrent : les uns 
feuilletant la Gerbe et En/anlines dont le suc­
cès fut notable, tandl$ que d'nutrcs examinaient 
les brochures de la Bibliothèque de Travail ou 
Jcs fichiers. 

Le matériel d'imprimerie! ne monquait PM 
de spectoteurs non plus. Mais. - foute d'élèves 
- nous n'ovons pu or3aniscr une démon&uation 
et c' cat regrettable. 11 fallut donc se résoudre 
aux ex.plicâtions orales. Notre camnrade Poujet, 
pionnier de. l'imprimerie à l'Ecole dans notre 
région . foumit à ceux qui désiraient s'informer, 
tous let1 rcm1eignemcmts néceüaircs sur le ma· 
niernent de la presse. Je souhaite qu "il nit réussi 
à évealer des vocations de collègues qui vien .. 
dront grossir les rangs des camarades impri· 
meurs. Je remercie Outerquc, secrétaire péda~ 
gogiquc de la Section du S.N. qui a pris l'ini­
tiative de cette cxpositjon et qui 1' n annoncée 
A l'avance dan, le bulletin. 

En rai,on du nombre peu élevé des prét-enls, 
la vente du matériel u 'o pa.$ produit tout ce que 
f en attendais. Néanmoins. je pense que nous 
avons (ait là œuvre uti1c de propagande. 

Et, l'année prochain~. avec r e:xpérience ac­
quise, nou.s tâcherons de faire mieux. 

R. RIGOLLOT, à Trigny (Marne). 

CARACTtRES ESPERANTO 
!if 

Après entente avec la fonderie, il nous 
serait possible de faire fondre des carac­
tères esperanto si le nombre de cama­
rades désirant en acq,uérir est suffisant. 

Le prLx en sera, en principe, à peu 
près double de celui cJ.es caractères ac­
tuels. 

Les camarades qui seraient arhet.eurs 
sont priés de se faire connaître à Freinet. 

ADOPTEZ 

NOTRE CLASSIFICATION DÉCIMALE 

<< Je veux témoigner à Lallemand ma 
satisfaction au sujet de son travail 
pour la classification du fichier : c' est 
merveilleux. 

» Jusqu'à présent, je n'avais encore 
jamais rien compris aux projets qui 
avaient été publiés dans I' Imprimerie 
à l'Ecole. Mais ceci est extrêmement 
clair, et mes élèves, à qui j'ai expliqué 
le travail de classement et de recher­
ches, ont saisi immédiatement : la 
preuve c'est qu' ils ont su mettre les 
numéros correspondant à toutes les fi· 
ches que nous possédons dans les di· 
vers formats et qu'ils les ont classés 
sous ma surveillance, sans que j'aie 
besoin d'intervenir. 

» C'est la plus belle référence, je 
crois. » BOURGUIGNON. 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATTF 
COMPLET 

Les fiches de l'année passée seront dé­
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402+68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches carton nu pour 
lea prix suivants : 
sur papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 
sur carton . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . 77 fr. 

franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 fr. 
Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur seul, franco . . . . . . . . 50 fr. 

ë.°FREINET - L'imprimerie à l'Ecole • un vol. abondamment Illustré, 5 fr. 
franco, pour nos lecteurs : 4 fr. Re­
mises importante" aux organisations 

;RIS GRIGNON GRIGNET'l'E, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France 
----- 8 francs 
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Compte Rendu 
du Congrès d'Angers 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE du 2 Août 1935 
à 9 h. du m,tin 

BoURSE OU TRAVAIL o' AHCERS (Maine-et-Loire) 
Prétidcnt : Gorce : ,ccrétoire : Eugène Costa 

(B.-du-Rhane). 

Rapport moral de l'Admini•lrateur d/Mgué : 
Adopté. 

Corcc prétcmtc cnauite Ici excuses de, cama· 
tndcs du C.A. et de la C.C. qui n'ont pu venir 
à Angers. 

Li•lc d~, odhé• ion, nou~llea. lue par Caps, 
après appd de, adhércnu. Caps réitère let re· 
cornmanda1io n1 déjà faites pour éviter lc.1 cr· 
rcurs et tiimplirier le travail du Trétoricr. La 
rntification de'-' nouvelle& adhé-1ion1, miee aux 
voix, est prononcée à l'unnnimité. 

Rapport financier. - Cap• lit le rapport de 
la C:,mmis,100 J~ contrôle::, proposant d'approu· 
ver le, comi>tcs . Il fournit Ica détaila indiapen· 
tables. Le rApport de lo C.C. mis aux voix, c,t 
adopté à l"unanimité. 

A toulia-ner que les affaire-, du Rayon lmpri· 
me.rie ont été meilleure, que- celles de l*an pu~ 
aé. Cependant âl reste un eloclc. important de 
matériel. qu'il faudra liquider. Le C.A. fer&, 
par la 1ui1c. de, propotÎIÎon, A cc aujct . 

Séance levée à midi. 

Séance de l"aprè.-midi. 14 h . .30 : 
Compte-rendu commercio/, par Freinet. - 11 

paaac en revue : Educateur Prolétarien, Enfa.n .. 
tines, Gerbe, Fichier Scolaire Coopérotil, Fi­
chier de calcul. Bibliothèque de Travail. Il 
CXJ>O" leur ,ituation au point de vue fin, ncier. 

Boyau propose de d,1igner un n·-•pqntable 
dan, chaque département pour aider fi ln djf .. 
luaion des éditiollO. Accepté por l"A. C. Dé•i· 
anution de cc,: ea.maradc, faitea sur le- chnmp. 

L·~.ition d'une série de 200 fiche• • ur car· 
ton parmi cellee qui ont été. publiée-, dans 
l'E .P. es1 décidée. Le, liche, popjer seront 
liquidées par aéries. Pour le Fichier de Calcul, 
le, fiches seront encore encartée, dan, l" E.P 
On verra plu, tard pour l'édition compl~te ,ur 
carton. 

La pr9position du C.A. tendan1 à arrèter I' é­
dition des brochures de la Bibliothèque de Ira· 
vail après le numéro 10 qui tortira en oetobre, 
eat acceptée par l' A. G. 

F reinct complète eon cxpok par le bilan gé· 
néral 1ur le matériel d"lmprim.crie et le, Pru... 
aeo. Pour I~ Pr-.o de luxe, l'A.C. décide 

qu'il ne sera procédé à ln con,truction d" une 
nouvelle iérie qu'nprè, avoir recueilli un nom· 
br«" suffisant dt' commande,. En attendant, on 
vcndr:i seulement dct: pr~• volet tout métaJ. 

Boyau rapporte verbalement tur le rayon Cl· 
n~ma. Gorce renvoie I" A.C. au ro.ppon de 
C lt"Jitc sur le rayon Radio. ruppot paru do.ne 
l"E.P. 

Phono• el Oi•ques. - Rapl)Ort de Paaè• lu 
par Gorce.- Le budget de ce rayon Clt équi· 
libré. L.édition de la Ire férie de disqucs c,t 
une • réussite. pédftgogiquc et commerciale. La 
2· 1érie c,1 en préparation. Elle ne sera éditée 
que devant une 1ituation financière aûrc. Sur la 
propo11tion de Corcc, cc rapport dt ,dopté et 
dei (élidtation• IOnt voté.es à Patè• pour aon 
bon travail. 

Lo, Filiale,. - Du re.nacigncmentl seront 
adre.ué• par le C.A. aux délé;ui, départcmcn· 
taux. 

Modi/ication, aux Stotut-1. - Corce rappelle 
I~ proposition de Pagl:s, laite en 1934, à Mont• 
pdlier. Dons l'•rt. 26, le membre de phro,e : 
• Au cours du 3• trimestre •· serait remplac~ 
par • Au court des vacancc.t de Pàque11 ». 

Modific.tion •doptéc à l'unanimité. 
En conséquence, aux vacance, de Pique, 

19)6, le vendredi et le samedi nvant Pâque,, 
l"A.C. tt.ura lieu dans un département où la 
Coopé posaède un aroup,e de camarades ac,ift. 
L'Allier aera pre.uenti. 

Propo•ition, de• modification, à étudier : 
L'A. G. charge l"admini11rateur-délégué de pré­
senter danà l"E.P. dè, la rcntré.e d 'octobre, lu 
modification• aux •tatutt: qui ,ont ju.gé.ee utile, 
et dont il donne un aperçu. L'A. C. de Pâque, 
19)6 ,c prononcera 1u.r ce, nouvelles moclifi· 
cation,. 

Séance levée à 19 h. 

Journée du 3 AoOI 

Séance du matm ouverte l 9 h. 4S. 
Les échanges de vuu concernant let: modifi. 

ca.tiont1 oux statutt te poursuivent quelque tcmp, 
encore, puis I' A.C. reprend la 1uile de l'ordre 
du jour, relative à ln di$Cuuion pédagogique. 

a) CON'e~p,ondancft uolaire /ntcmationa/e : 
Echanges peu développés. F rcànct donne quel. 
que, renseignement, sur l'activité de cette 
brnnd,c. confiée toujours à Bourguignon qui 
n'a pu venir à Anaera parce qu'il c.at l'orge· 
nioateur de la 3• Ecole E.péranti•le d"Eté. 

b) Nationale: Faure fait .an rapport oralement 
et rend compte des difficultés cr~éet par ceux 
qui n"cnvoient pa1 à temp1 la fiche sp~iale. 
cc qui les empêche d'être incorporé, dans une 
équipe. Freinet c3onnera dè., la rentrée d'oc· 
tobre da.n.s l"E.P. toutes indications utiles à 
l'éc.hangc. des journaux scolaire1. 
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Le, Edition, au point de ()ue pédosogiquo . 
Rftpportt oraux. dt- Freinet. 

La Gerba: 501\ ce.dre est fix~. E•amen des 
divergea tubriqu~. Remarque, et explications. 

Viaucur dom•ndo une rubrique ,porffoa pour 
le débourr•a• du crânes. F tf:'inf:'t "! con,cnt, 
mei1 demande la collabor•hon de Jt'\mc.s. 

E.nfontinc1: Beaucoup de copie. Fn.·Înët pense 
publier nu cour, dt> l',m p rochftin. 2 ou 3 vieux 
uurnét03 de mani&re à combler lt" défü:it. Pour 
l• vente. il dt:rn,mde- aux cemaradr~ de uouvt:"r 
Je libraires t'hrz INQu~I, il11 frrout de. dé· 
pôt,. mai, il faudra le, sutv~illcr 

Educateur Prol4torian.- Ut nouvelle formule 
o été hcurcuae, puuiquc l'exercire 1'eat soldé 
peu un léger bénéfice. Freinet demande de 
crouvcr 2 ou 3 annonces comme crllc de Yalac· 
ta . Il pane en revue les diHércnte. ru briqua. 
Au sujet du n&turi1me. il expliqut- que 1e.s artÎ· 
c:lcs ont été allongés en fin d'nnnée. pour per­
n\attre 1d lencerncnt de c Menu, Notur-i, te, •· 
Faure voudrait qu• le Grou1>0 do l 'lmi,rlmcrla 
à l'Ecole n'ait pat l'oir d '~tre uniqu~mcnt nstu­
titt4'. La rubrique 1er• rUuite A 2 paaea. 

Séance levée • midi IS. 

Séance de l'aprèt-midi, ouvarlo à 14 h. 45 

Ôrganî,ol/on de, Part!nl,.· Lo dlt1cu,-ion eur 
cette question. A loque~le prcnntnt p3Tt tour A 
tour Freinet. Oelaure. Boyau d Dl\niel, aboutit 
A la désign•ti.on d'une Commiaion chargée d<­
rédig:er une motion qui •ero pr&ent!e eu Con­
arh de la Fidération de l' En..,,gnamcn1. 

Vente do, St~k,,.- A rrongemrnt à faire ovcc 
Rou11illat. Nou, ne pouvont Ir trnitcr ttl'lft'• 

ment qu' vn libraire. et nous ne lui fé:rons au· 
c:une condition partic:u.lière. 

Relation, a"ec Sud el.- Nous ne concurren­
çons pas Sudt-1. En cas de fu,ion ayndicaJc. no, 
relations seraient pcut·êtTe plu, normAle.!t. Moie 
la Coopé na dl1paraitra pa, tout de suite. Elle 
concinuera ton travail pédaaoalque. 

Entr'oide Naturi,te. - Freinet donne à ce 
,ujct toutc.t indicetion1 utile.,. 

Ecole Fr•lnet.- C"Cllt une axpiirienec pédtt· 
11oa lque. Fondéa dan• l'eoprlt do !'écolo pri 
maire. elle con1tituera une, ~co1c modèle pour 
le, in,tituteura. 

Ranou<>ell•mcnl du C.A. - Le C A. oori•n• 
cat réélu à t•unanimité avec Ma.y,onnave pro· 
poa.é comme Sccr6tairc. Il •cat donc a.in~i com· 
po1é : Admini1trftteur-délé11ué, Coroc,, Tré•o· 
rier: Ce.p,t, Secrétaire: May1onnave. A dminit 
trateu, .. djoint et Cinéma: Boyau. J mprimerie: 
F rcinet. Phonoe et Oiaqu .. : Paal:•. Radio: Glca· 
ze. Admini,tratevr: Virolleau. 

Renouvellement de la Commiuion de Con· 
tr61e: Eglllement à !'unanimité ,ont réélus le, 
ct1.1naradc9 de l'Allier : Bortoix, Cuet et Jct1nnc 
Laurent . 

L'ordre du jour étant épui..i. l'A. G. cat 
déclarée el- et la ~ancc levée à 17 h. 30. -L'école espérantiste d'été 

e n 1935 

,Elle antil Ht•u cette u11111>t\ au C:ap­
tl' Ali, pe11l pttyi< duns les Alprs ~lu 1·:tf11111,, 
tout (ll'èS tic Mon te-Carlo. Trois couts fu. 
n•11t t'l'êés, 11111is, pou,· cleg ml~ons di vcr· 
ses, le notnhr,• deR partklpauts n'utlel 
i:nit pu" ,·elui d,•s l>1·oles pr~c·t'dentes. Le, 
\.G. clos 1111•111!11·es p1,rLidp1111ls dtkldil· 
rent d'o1·gunl•cr !'écolo du l'11n i,rochnlt1 
d'une fnçou C'ollO('Li ve. lJ11 hure11u a Hl• 
110111111,i. Il cet romposé co111111t• suit : 

Présicleutr : Jeanne necllen (Lol-et­
c;uronne) ; ~e,·rt'tuire : Mlt•urcl (ll1ll~·eu­
nr) ; ~enèto!re adjointe · ~111e EtH'ôllh•r 
(Hte·Sttlhae) ; trl•Mo1·i11r : l.t• ï,111! (Fh1le­
tè1·e) : trt'sol'llwe ndjolnle : J\llle Cosson 
((;irnn1le) : 1111•rnhrcs sans ullrfhulion cl~­
llnle : )fnw ,\udureau :r.lrnntle), Mlle Fo­
rest (Rhô111· ,, 

Il se pruJm•u ale faire toll8 ses etfot'IN 
1111us as•ur~r le ~uccèe dl' l'llrole de l'on 
pr orh~ iu t11ii 1tt11·r, lieu su,· une des pln­
i:t•s slt11res ent,·~ la. Gurnune et la J.oi 
n•. Il rle111111ulc II tous Ici; cu1t1arndes ()Ul' 
lu qu1,.-.tion inttlr,•sse de hiun vouloir lui 
donner lcu1· n,lre••e. 118 ~eront alors m!k 
nu rouru11l, pur l'irrulnin•A, 11!• tom• !rk 
projets et l! q po111·1·011l, l'un Jll'OCh a ln, ~·· 
d~l'lcler en tn11k ronnulRStllH'l' de l'UttRC 
llR peuvPnt M~ l'instnnt 1\tre nR~uré,i que 
to11t Rem tnli- en œu"re pour c1u'il" n'(,. 
prouvent llll<'Une déception. Qu'ils érrl· 
vent donc anns tnrder i, notrtl ct1marade : 

Jcnrn,e DEOlfül 
Lice Lèue, I,• pu••ai:e tl'Ai:en (Lot-et-Car.) 

l,r. 0URE,\U, 

Lu.~ ,·111111ll'ntlc•s uy1u1t 11111·ticipé 11ux 
tluux lll'llll llèreM écoles espuru11tlstes et qui 
11'nnt p118 1·o~tt ln ,·h·,·uhlh'P dH11illée 1111 
•11jeL de l'(•rnt,, de l!l!l.5 ~n11l pl'fé! de nOIIA 
IP fltfre ~n\'olr. C'est c1u·~n effet nos llstb 
d'ad1·esses ne sont pas encore complète~. 
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N° 477 FICH !ER SCOLAIRE COOPÉRAT Il? ~· 

Jeunesse, printemps de la vie ... 

La jeunesse est s"us-nli111e11tée, e lle souffre de pl'ivations, ce 
11'est µas de la littér11tt11·e : ,"est un rait qtre nous constatons 
d 1aque joul'. Le ,·hôma;.c clrs jeune~ JH1t11·voi1 <le tuhei-culeux 
les sanatm·in et les hôp itaux. 

l ;n mé<lerin de la villl! de Paris qui n tait une enquête appro· 
rondie sur la sous-ulimeutalion <les enrants, estime <111e clans les 
é,·oles du 11• iu·,·011clisseme11t, ao 'X, des enra111s soul ~" étal de 
sous-alimentntio11 : dans <·elles ,111 1:J··. :,O 'X, ; ,·t cl:\11s les (l·eize 
écoles du :.>tY arronclisse111e11t, GO 'fo .. 

Cela, c·'est lu conséquon,·e du d1ômage du µère. li y a en 
Frnucc, cieux 111illions de cl ,ef" de r,,rnillc qu i ne peuvent assurer 
l'a li111eC1talio11 no ,·nu,le rle leurs e11flu1ts. Lorsqu'ils sortent de 
l'éMle et qu' ils crre11t sa11s trnvail, sans aq,:ent, ils sont la proie 
ioule clésig1Jéc de ln tubern,lose. El ils retombent aux frais de 
lu rnllect ivité dans les hôpitaux. li est impossihle de fixer un 
,·hiflre i;é11ér al pour rcnsemhle de la Frn11<·e, niais on peut 
apprnx imativemenl évaluer à 100.()(~) llll minimum le non,hrc 
d enfants tl~ treize à dix-sept ans qui son(, clans un href dé lu i, 
<.'011damnés il clever'lir de~ rhien!l; err~1111s. 

Ca.lais est une \'i lle où là 111u.hadic ravage des htJoil lc~ enlièt'C$ 
s,1us-alime11tées cl a11é111iées. Une mè1·c est obligée, (auto de 
l'liarho11, de ,·outht>r ses gosses clun1nt ln jour11ée. l '11e fa111 ille 
,·01111,oséc de trois personnes se pa rtage, (>Our le dine,·, une 
hvi te de plité cle li sous. Des mères vont n,n ,asse,· d~s escarbilles 
~ur ltt vüic ferrée JJOUr les veud1·e et a.iusi donner iL mang-cr 
aux c11ra11l.s. 

A l:lou logne-sur-mer, dans une fomi lle de 5 enfants, la mère 
couC'he su1· une table, el les enfants sur le phu,cher. Oo.ns une 
autl'e, un jeu nu homn,e de 18 1111s va, pour 11e pns êl ,·e en 
charge :'I se~ po.renls. mendie ,· des frites !roides. Un a1tl1·e va 
rarna><ser des débris de poisson sur le quni du po,'t. Un autt·e 
se blesse volontah·e,neui pour entrer ù l'hôpital. T.a s ituation 
est h, mtlrue pour les jeunes filles. 

Poul At.LARD. 

La Rc!publiquc. F octobre 1935. 

(Journal rad"ic .. ,l.30eiolistc.) 
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AGRICULTURE 

T.e Nord romp1·1'nd, clA11s le Cnmbrésis, des terres mngnili· 
ques, mn is itillPurs cll~s ;;ont plu1ô1 médiocres. Lt1 Flamlre inté· 
rieure, la Pévèle, les pays de lu ~111ubre snnl pen fel'l,iles ; Jcs 
Dunes, cncc::u·e moins. Ln pln iuc mariU111e, poul' être mise eu cul. 
!ure csl le prix d'lme lutte qui 11u cesse ja111ais ronlrn les eaux. 
D'autre part, sui· lou~ c·es sols, ,·ichcs 011 pauvres, il y a Cll, 
cle très lionne heu ,·e, t111e très 11011,breuse population 1mrce que 
le pays esL situé sur une gra11dc voie d~ pnssago des hommes. 
Pour nounil' ces foules, il a donc fallu que hi tel'l'e ropportàt 
plus qu'ailleurs. 

Aussi, le trnit Je plus caractéristique de l'agricultme du Nord 
est-il sou caractè,·e inteusif. Plus tôt qu'ailleurs, le sol a été 
cultivé de façon .\ lui faire produire le maximum. 

Cette agriculture intensive n'a .iu aucu11e peine ,, devenir 
scientifü1uo, c'est.-ù-clii·e iL s'adapter aux progrès de l'agronomie 
qu'elle avait d'ailleurs suscités pour u11e luri;e part. 

L'emploi des engrais ,·himiques y est plus considérable que 
parlout ailleurs. Les assoleme11ts se 1 nu1s(or1ne11t. aisé111ent, si 
les besoi11s du 111ard1~ l'~xigeut et. si la scic11cc 11gricole le cou· 
seille. Les semences sont. sélcclio111uJes et les i·aces animales sur­
veillées do très près. L'~lectl'icilé règne dans les formes. Si l'ou­
tillage mécanique est plus développé dans le Cambrésis qu'ail­
leurs, c'est seulement parce que les exploitaUons agricoles y 
sont Jllus vastes et y rendent plus aisé l'emploi des machines 
agricoles. 

Les rendccncnts s011t donc considérables. Pour le blé, ils sont 
de 28 quintaux ,·, l'hcc\ure, soit 11rrsque deux fois plus que la 
moyeune de la Fra11ce ; certaines ~xploitalions atteignent et 
<lépasseul 40. Pour la betlemve it sur,·,·, il~ soul de 30 to111,e~ 
ii l'hectare, 1·eprésentanL 5 tonnes de sucre et peuvent alle1· i, 
5.1 lonr1es, (oui-nissani !l tonnes clc sucre. A l'llectal'e, la chico­
rée fow·nii :JO tonnes et Je tabac 30 quintaux. La producliou 
1uoye1111e tic lait, est ue 3.iiOO litres par vache laitière ci pu.,· an. 
Ces rendc111cn!s sont les plus beaux de Frnnce. 

Le Nord (BLANCHARD cl DE ST·Lf.cER). 
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La mort du vieux moulin 

Il u.v,d1 r-16 constna i1, il ~ a IH'ès do deux s iècles, i• Watou, 
en Belgique. 

li s'appelait Je CaUe-i\Ieulen, parc·e qu'il était voisin de la 
catie-si raete, la l'Ue au.\ Chats. 

Détruit e11 1795, il rut reconstruit en l 7!l6. Sur les roues <leutc­
lclcs, on lit encore: Mattheus Jacobus Beyet, li\JG. 

l ' 11 s iècle plus ti,rd, on lu i fit fai1·<, 1111 grand voyage. 0~111011té 
pièce à p ièce, il lut tra11sp,,1·Lé su,· I:? rhariots et œconstruit au 
Jlooge-Noc11, où il Louma it depu is lors. 

Il ne loumera vlus, le Catte-Meulen. 

Hier tncore, ses lou rtlc~ 111enlc.q 1·onronn11ic11i e11 broyant l~s 
beaux grnins ,lol'és ,lu blé de 110il'e Fla11dre. 

ll iCI' encol'e, li lnisait siguc twx toul'iStes qui passaie11 t sur 
la grn11, l' 1·,rnle, en auto, s'e11 n lhrnt de L il le à .M:tlo. 

El voki •1u'1111e to,•mule inouïe s'est abattue, le JO octobre, 
SUI' la région Jles monts <le F'landl"e. Les t l'Ombes <l'eau prises 
tians des lourbillo11s Càisaieni de la plaine une sol"te de 111er 
déchainée. 

Le rneunie r Blavoëi di111i11ua l'crnloilage ; il était trop hml, le 
mou li n rut balayé com111e 1111 jouet. Dans J'onra.gan q u i faisa it 
rage, nul n'entend.il le bru it qu' il fit en tombant. 

Atterré et impuissant, le me1111ier avait assisté à la chute cle 
son vieux <'Ompagnon de tnwail. 

Lorsque l'omagan s'en rut allé, les vill ageois cher cha ie11t en 
vain de leu ,·s yeu.x étonnés le moulin au sommet d u Hoogc-.Noc11 
cl l'endroit oi, tu nt d 'yeux l'avaient uch,1il"é et a imé depuis si 
lo11g1emps, il 11·~ a )>lus pn rn, i u11 e11chevètre111e11l cle vou lres, 
de p lanches, de gisunlesques 1·011:tges, ((u 'un 111iunc meunier 
déses1>éré qui contemple méla11,·oli<1uc111en l les clébris qui jon­
chent le sol, qui conte au vi~ iteui· ave<: cl es sanglots dans li~ 
voix, l'l ristoire du Catte-\\Ic11 le11 et qu i ne sait ce que demain 
Set'l.l pou l' lui, ca r les compagnies d'assur aiices ne 111·évoient pas 
de tels s inistres. 

Il ne lourne1·a plus, lo Catte-Meulen ; son àme cle vieux mou­
lin s'est envo lée vers le ciel endeuill é des F landr es avec la. 
farine des sacs éventr és. 

D" nprès un ortie.lé de M. BIEBUVCK. 

(Le Progr~• tlu Nord) . 

19 octobre 1935. 
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Population ouvrière du Nord 
(Chiffres de 1934) 

Laine : 73.000 llans le groupe Rouùaix-Tourcoing ; 8.000 da11~ 
1., groupe Caudry. 

Coton : lii.200, Lillo. 
Tissage ùu li11 : 2!1.000, va llée de la Lys-Ar1nontièrcs. 

Jute : 9.500, Ouukerqu~. 

l\'fGtisses : 13.000. 
l\lines : (iî.500. 

l\I6tallul'gie-: S'Z.000, région lilloise ; 20.000, g,·oupe de la Sam· 
brc. 

Confection : 243.000, sud de Li lle. 

Industries de l'alimentation : 2;3.400. 
Industries ch imiques : :?2.800, Dunkerq,,e, Lille, hass iu hou iller. 

Industries cérnmiques : 2'2.000. 

33 villes du Nord ont plus de 10.008 habitants 

Lil le . .............. . 
Houbaix ........... . 
Tourcoing ......... . 
Valenciennes ...... . 
Douai .. . ........... . 
D11Hkcrque . ........ . 
\Vntt.relos . ......... . 
C:un hr,ti .......•.... 
Armentières ....... . 
Deuai 11 ........... .. 
La Madeleine .... .. 
:Maubeuge ........ .. 
Lomme . ........... . 
Croix . .. . ......... .. 
:\fnrc<J eu Daroeul .. 
Hellemnrns ......... . 
.-\nzi11 . .....••.....•• 

201.j(JR 
117.190 
81.912 
42.359 
·H.598 
31.7G3 
;Jo.647 
:?X.767 
:!8.500 
2:?.704 
21.507 
24.721 
20.765 
20.6,52 
l!>.163 
18.960 
16.090 

Haumo11t .......... . 
Rosendaël ... ...... .. 
Hazebrouck . ...•... 
Lambersart ........ . 
Loos .............. .. 
FOLU'tnies ... .. .. ... . 
Hnlluiu ........... .. 
Cau,fry ........... .. 
Kt-Pol-SUl'·?-ler .. . .. . 
8 i11-le-Noble .. ...... . 
Coudeke1·que-Branche 
':'asq~ebal ......... . 
Somam . ...... . .... . 
Escaudiu ...... , .. .. 
Haubont"din ....... .. 
)falo-les-Dnins . . ... . 

16.012 
15.808 
l,Ul5!l 
u.:Ji7 
14.23.3 
13.815 
J:U,HH 
l~.Oô» 
l:!A:?2 
12. 163 
11.867 
11.707 
11.57; 
1 l.338 
10.!)16 
10.2!16 

Population de l'arrondissement de Lille en 1931 : 1.018 au 
kilomètre carré. 
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Parlo ns ... u P a rlant" 
l11uHlc d'e11ta111er ll11e co11trove1·se pécl1Jgogique sur les possibllilés ,,ue nous 

offre le cinéma sono,·e et. parla 11l. i\,lnls pe1·so1111e n~ ro11tesiern q,a, •lnns re doma.i-
11e, en dépit de 1111el11ues ('arlcatu1•es qui 11ous out èt.ê présentée"' sous 1'6tlqueue 
ecolalt'e, il 11'y 11 rte11 do v1·nhne11t 11tl ll s!tl1lo. Peut-êlre 1•ssnlero11s-nous ù brève 
'échéa11re de donne r en "sonore" l'ut, des fil ms 11111els que 11ous 1•01nplo11R 1w~s0nl111· 
r·rt automne, mals l'expérlenre Sl'lll ~ l)<llll'1·,1 nnus cli l'e si nous devonH peraévél'et· 
t.lnns cette vole. 

Quoi qu'il en soli, le 11 parlant II tlenl la rote <'omme cinéma. J'écr~atif el écruse 
le II muet n en dépit rie quelques l'éullsatlo11s u1 UsHqnes supérieures ù l'nrllf de 
ce cle1•11ler. La question se pose donc cl'exatn lne,· nos posslbilllés en <'lnému par­
lant dans le domaine post-acolalre. Une dérluratlon pn\ttlable est indispcnenble. 
E:n raison de la modicité de nos 1·essou1·<•es, ttous <levons nous cttnlonner <luns 
l'exploltatlon du fllm réduit, seu l suscèptlble d~ nous permettre des séances i1 
un pr ix de revient raisonnable. 

De ce11 ftlms, nous ne pouvons, pou r l'lnst,rnt, parler du !) 111111. 5 clonl l'exl­
gulté rie lnrgou r n'u pas enro1•e permis lu 1·é11lls11lio11 do la b,tnde sonore ,\ côlé 
de l'lmage. 

Le 16 mm., format lnterna t1011(1l, po111• ln réallsnllon duquel se lnnrent une 
dizaine de maisons d'édition, 11ous per111ett 1·a sans nu l doute ,\ bl'ève <khénnee 
un choix Intéressant tant eo ce qui concerne la q,u.mllté que la val'iét(, des films. 
Mals ceci est e11core pour demain. 

Aujourd'hui, en dépit de ce grnve hwonvénlent qui 1111us rentl tl'ihutuiJ·es 
d'une seule source d'alhnen to.tlon pour le matériel d<' projection aussi hlen que 
po11r la locntlon des films î, projeter, 111111 seule posslhillt~ s'offre :) nnus, rutlli­
sntio11 du 17 mm. 5 Pathé-Nnthan . 

Voici d1rns quelles conditions : 
D'abord lèS films, cur le plus hPl nppaa•eil 11'n nurune v1tlet11· S'Ii 11<.lU! est 

impossible de l'alimenter. 
Ln collection Pal hé·Nalhan compta i1 l'hrure n<'tuelle JOi prograromes. 
r.oa programmes compor tent un1formilcneni 1111 ~,·nncl r;Jm de 3, 4,, 5 ou 6 bobi­

nes, nerompagné d'un ou deux dor111 nl'rna ircs, clcs3ins animés comiques, etc ... 
On l es trouve dans lee dépôts de Paris, IJorrlenux, !,,von, Lille, Ma1·HCille, Renneij 
et Strasbou,·g. 

20 programmes sont en &lx bobines ; 2l progranuno~ aonl en èlrl(t bobines 
r,2 programmes sont en quatre l1obines ; 17 progr,untllC~ sont en trois bobines ; 
~r, films sonl en cieux bobines el 54 films sont en uM h(lhlnc. 

Ces trois derniers films ~ont surtout utilisables soit pour rorse r 1111 ,les pro­
gr11mmes des tt·ois premiers, soit pour ètre projetés dans un p1·ogra111me mixte, 
romportant du pa1·l&.nt et ùu muet, ce qui , évidemment, permet ltt r(Jullenlioll 
de séances à un prix rell\llvement modique, le même appa reil peut ert effet Jll'O· 
jeter du muet en 17 mll'I. 5. 

La va.leur des films est évidemment très inégale, et lù autant qu'a.llleurs, Il 
y il ,tes «navets"• mais il y a nue11I des numér os intéressants. 

" Nanouk l'E!(Jttlmo.u " • complété par « Mickey po1rll)i(w " (3 bohtne!I). 
« Le Crime clu Bonlf " (4 bobines) . 
.. Les Gnttés de !'Escadron "• complété par ln « Vic d'un fleuve " et « Mlckê~ 

chasseu r " (0 bobines), etc ... 
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Tous les films sont loués pa1· progrnmmes complets ou par sujets complets. 
Les films sonores de 250 m. envi ron sont montés sur des bobines de 300 m., dont 
la d.u1·ée de projection est tle 20 à 22 minutes l'une. La hobine esl louée :?O francs 
pour une durée de 4 jours décomptés de la so1-tle à la rentrée au dépôt. Ce ta1·if 
,·omporte l'emballage franco domic ile à l' a ller seulement, le retour étant ù la 
charge d u client. 

Les films muets qu'on peut. aussi loue,· sont mont~s Cil buhincs de 150 m., 
prises par 4 e.u minimum, 1\ raison de 20 fr. les 4, soit 5 rr. la bobine, clans les 
mêmes conditions que les pré<'é<lenles. l is constituent un programme assez sem­
blable à celui cle Pathé-Bahr, mais "omme le fo1·1na.t clu film est plus grand, la 
séance revient plus chère en dépit des apparences. Par exemple, " Les l\l isé1·n­
bles II en !J mm. 5, comportent 5 bobines Super-Baby, et 21 bobines Pathé-Nathan 
17 mm. 5. Si l'on tient cornpte rl 11 pnicls qui occasionne cles frais de réexpédition 
assez lourds, on peut sans exagérel' évaluer le p rix de revient de la. séance en 
fiùns muets ii 2 fo is et demie ou 3 fo is cc qu' il est en utilisant notre Cinéma­
thèque Coopérative O mm. 5. Ce n'est clone que poul' l'utilisation du cinéma pa1·­
lant que le Pathé-Nathan 175 présmte pour nous de l' intérêt. 

Et maintenant causons installation. 
Le p1·ojecleul' est livl'é en ordre de marche et comprend un haut-pa r leur en 

valise, un projecteur avec amplificateur, une enrouleuse rlouble avec presse n 
coller, deux bobines vides, un flacon cle colle, un flacon d'huile, u11e (l'ousse cl'eu­
lretien, une courroie de rechange, une bobine cle 250 m. do fi lm parlé, le lout 
pour 5.850 francs. 

Les accessoires principam, coûtent: la lampe (128 wotts), 33 fr. ; la cellule 
photo électrique, 380 francs. 

Les lampes d'amplification sont des lampes de 1'.S.F. qu'on trouve parlout. 
l\!a.is l'appareil n'est livré que pom· fonctionner sur 110 volts alternatif 50 ou 

25 périodes (à. préciser à la commande}. 
Pour les courants cle OO ,i 240 volts, il faut y adjoind re un survolteur clévoltenr 

de 400 francs, et lorsque le courant est continu, il demande f'adjonction d'une 
commutatrice de 1.950 francs pour 110 volts et 2.145 francs pour 220 volts. 

Les autres accessoil'es sont les mêmes à. peu près que pO\U' tous les cinémas, 
bobines cle rechange, écrans, etc ... L'object if de 60 mm. pe1·met une projection de 
J m. 20 à 8 mètres, sm· un bon éc!'an, ou de I m. 50 ù 10 mètres. 

Matériel minimum d'lmprtmerie à l'f1ole 
(La dépente d'ln>tall.tion uno foie faite, la 

dépenae annuelle eot inaia:nifiante). 
I pres>e l volet tout métal ......... . 

IS compooteu" ......... ........ , ... .. 
6 porte compa.teura ...... ......... .. . 
I paquet inteJlignea boit . . ........ .. 
I police do caractè- ............ . . 
I blanc, a-"Î• ....... . .......... .. 
I caaae ......... . . ................ . 
I plaque à encre.r , .• : ••••••• , ••.•• , 
I rouleau enennu , •• • , •• , , ........ . 

100 • 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
2S • 
3 • 

IS • 

R. BOYAU, 
Snint-Méclard en Jalles (Gi ronde). 

1 tube enCJ'e noire ... . .•.......•.•... 
I orne.menti .•••• • •..•..•••••..•••••. 

Emballaae et pon, environ .. • •. ... 

Premiùe trancbo d'action coopéra· 

6 
3 • 

3S • 

316 • 

tive . . .. . ......•.. ••..•. , . , . , ·, · 2S • 
Abonnement obligatoire à • l'Edu· 

cateur Pro!Elarien • • .. • .. • • .. .. 2S • 
Pour d .. dovi.e plu, complet.e, corre,pondant, 

aux diven niveaux ecolaires, avec d' autrea mo­
dèle, do pruse C.E.L., nou, demander les tarif, 
spéciaux. 

Envoi do document. imprlméo , ur demande. 

l l 11-_A_b_o_n_n_e_z_-_v_o_u_s_r __ F_a_it_e_s_ d_e_s_ a_b_o_n_n_é_s _r_ 11 
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Près de 300 écoles utilisent lo d isq,10 C.E.L. pour l'étude et l'acco111pagnement 
des chants scolaires et en sont enthousiasmées. 

L'enregistrement, l'interprétation, le choix des textes et de la musique et 
s,utout la formule même de ces disques ont été étudiés spécialement pour vous 
CfllÏ ne pouvez on ne savez chanter, qui ne connaissez pas suffisamment la musique. 

Nous envoyons ù l'essai (seuls frais de pol't ,\ vot,·e rha,.ge) : 

UN PHONOGRAPHE C.E .L. 

D E S D I S Q U E S C. E. L . 
OU :MÊME T, ES DEUX 

DIS'1VES C.E.L. 
(Marque déposée) 

pour l'étude et l'accompagnement des chants scolaires 

C/101 
Le Semeur PARSUIRE, 

Les Marteaux 'fORCATIS, 

Au jeune Soleil HERMIN DUBUS. 
GEORGES SCHLOSSER. 

C/ 102 La Ronde dee Fleurs HERMIN DUBUS. 
Printanières PAUL SCHLOSSER. 

Petit papa, le soleil EUGÈNE BIZEAU, 

C/ 103 
brille F.-L. DE CARDELUS. 

Sous les arbres verts EUGÈNE BIZEAU. 
CLOËREC MAUPAS. 

Bonjour PARSUIRE. 
'l'ORCATIS. 1 

~/ 104 Noël J.-B. CLEMENT. 
J. MAIIESCAU. 

Les petits lapins de EUGÈNE BIZEAU, 

grand'mère F . de CARDELUS. 

C/ 105 La complainte des Eucl:.~E BIZEAU. 
petits oiseaux PSEFFER-CASTEUR. 

C/ 106 ) 

Chanson du Vent BEETHOVEN. 
ALBERT SAC. 

C'est l'hiver J. P. GARAT. 
ALBERT SAC. 

Interprétés par M-· OECROIX 

- - v--

Chaque dlsque est vendu avec son texte imprimé 
et directions péda11011iques • • • • • • • • 20 fr. 
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Edition de la nouvelle série 

AVIS TRts IMPORTANT 

Nos lecteurs trouveront ci·dessous 
les titres et références des trois disques 
qui sortiront des presses vers le 26 
octobre. Ils seront immédiatement 
a!)rès envoyés à tous nos sousorip· 
t eurs, dans l'ordre des souscriptions 
reçues. 

Au 10 novembre, chacun sera en 
possession de aea diaquea. 

Le complément de souscription fixé 
à 15 fr. , doit être viré à notre compte· 
courant dès réception des diaques, Les 
sommes non rentrées au 25 novembre 
seront perçues par la poste aux frais 
de nos souscripteurs. 

Afin de nous éviter un t ravail de 
oomptabilité, que tous nos camarades 
veuillent bien se conformer aux indi· 
oations précédentes. 

V. et A. PAGÈS. 

Les disques C. E. L. 
A ln demande de plusieurs eL quoique 

l!L f'lassifical io11 iles C'hants pour <'11uque 
1·ours soit assez élastique, vOÎl'i leA chants 
clnssés du plus diffüile nu plus facile : 

1. L'hivrr. 
2, A 11 jP1111e soleil. 
:J. La romil' d,•.• flr111·, 11rilll,,11ih'rx. 
4. (;'e.•t 11• vcnl. 
6, Nol'/. 
fi, Le.~ m,11·tecm.i:. 
,. Sou.• /t'.< ,11·brrs 1•e1·ts. 
Il, f.e umeur. 
!J, /,,, tomplriinle r/e.v Jielilt ofaerru:r. 

JO. Petit J>a/1<1 le soletl /1rll/1•. 
Il. Les 71etits l1111i11s de y1•n11d'mi!re. 
12. Bonjour. 

Les quatre prcrnlei-8 pement conve'nir 
au cours supél'ieu1· e1 au tours rnoyen, les 
quatre suivants au C'OHL'S 1no,ve11 ou a.11 

cours élémen1.ai rc et les quatre derniers 
au cours ~lémentaire et rnéttte nu cours 
pl'épurntoi ,·c. 

Y. et A. PAGÈS. 

Les auteurs des chants 
des disques C.E. L. 

Nos ramnr1,des chnrmés put· la rrai­
!'110111·, le rythme et ln E(l'llce des <'lrnnls 
enregist1·tls RU!' rlisc111es C.E.L. nous ont 
den1u11ùé quelquefois d'autres <Puv1·cs 
de~ rnt'mes a11teurs. 

M. Duhus, :J6, rue de la Glal'ière, Pu­
ris-8•', ,•11vena sur simple de111111trle le 
rntulogne de ses diverses œuvres. \'ous 
y trouverez \Hl choix imporla11t pour tous 
le~ àges, 1Huls sm·tout pottr vos tout­
petils. 

M. Eugène Bizeau, l\fossiac (Cantal), a 
publié 1111 livre cle poèmes : " Croquis ,le 
la nue "• que les tentes tl'avunt-gardc 
ont mentionl'lé élogieusen1e11L En sous­
l'l'iption : « Paternité "· Il a publié aussi 
de no1t1breuses l'hansons. 

Enfin, l'orcaUs et Parsuire sont les 
auleu,·s clu livre « Pour rend1·c l'école 
gnle " qui contient une quinzaine de 
eh.nuls pour tous les cours. Ce liVl'et est 
en vente à notre Coopérative, : 5 f1·0.ncs, 
frntH'O. 

Y. et A. PAOks. 

AVIS 

Les prix de notre catalogue so1'lt calcul61 au 
plus juttc. Nous ne faisons oucune remi1e. li 
est trop facile de majorqr des prix et tn1uite, 
pour allécher le.s achetctutt, de leur 3nnoncer 
de• remise• de 30 ou 40 %. 
Noua sommes des coopérateurs et non dei mar· 

chands. No1t appareil, sont l'équivalent d'appa~ 
reil~ vendus beaucoup plus chers et noua ne 
craignons aucune concurrence. 

N'oubliez pu de joindre à vos demandes de 
renacignomenta une anveloppc \ambrée O votre 
adresse. La réponse vous parviendra par tetour 
du courrier. Libellez vos edresses : 

Coopératfoe: de l' Enaoigncment latc 
S•lnt-Nazaire (Pyr .• Or.) 

et n'oubliez pas le nom du département, bien 
•ouligné. PAGÈS. 

LES OCCASIONS DU MOIS 

Un Pick-Up tourne-disque Max Braun, étal 
neuf. tous couronts a lternati(s. valeur : 750 fr. : 
franco : 350 fr .• prospectus pnr courrie r, 

Un Phonographe C.E.L.. ~!At neuf, valeur : 
3,o fr.a franco , 325 fr .. a •orvi à quelquoo dé­
monat:rotions. 
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P o ur un Naturisme 
SER. VICE D'ENTR' AIDE 

Proléta rie n. 
NATURISTE 

Notre 9t'"rvicc d'C"ntt'a1dC'.' nillum;te n commencé 
A fonctionner. Nou" vcnon" d'adrca<cN aux cnm:.­
rftdcs qui ,(y éta1t"nt fait inscrire, unecirculnirc 
dcnnant IOUies 111d1co.tion11 de livraison <"l de 
prix pour l'achat en commun de rit, umnndc:s. 
riauc, du pays. d,utc,. mid, prunraux, rnrine. 

Nou!'l prC:c1aona bien qu'il $ agil, non d'un 
nouveau rayon de 1a Coopérntivc, maÎ'S d'un 
centre d'nchat c1, commun. Nou1t ne gnrnn-

tiawn.s donc le• hvrai.on11 qu · autant que le 
nombre de dcnHmdcs ntcornpognées de leur 
montanl c,t auffi,nnt pour procéder À dc:3, 
nchMs intéressant , dont nous a.ssuron, la ,;par­
tition. 

Près de 100 c3maradc11 Ile sont foit ina.c:rirc. 
Notre S. E. N. leur rendra certninement de 
1ironds ,crv1ect. Camarade• que I~ question an­
tércsac. dcm.nndclM\ous notre circu1aire grlllu1te. 

Principes d' Alimentation Rationnelle 
MENUS NATURISTES E1' 250 RECETTES NATURISTES 

Un volume, 15 Cranes ; pour nos lecteurs, 12 francs 

FICHIER DE CALCUL 

l\lainlcnnnl quo nous nvons notre cl11s· 
sificalion el qu'on comprend l'utilité du 
Fichier, nous allons nous appliquer à di· 
vulguer cette réalisation. 

:--ous publieron~. au cours de la pro­
chaine année scolaire, un numéro spécial 
sur ce sujet. 

En attendant, souscri\'ez à notre Fi­
chier de Calc1tl, dont l'édition sera entre· 
prise à partir d'octobre. 
Je, soussi(]né, ..................... ...... . 
Institut ...... d ......................... . 
Dtpartemc11t ............................ . 

Déclare souscrire nu FICI/IER nE 

CALCUL et verse au r.c Coo11fratit>e E11-
uianemc11t L,,rc, l'e11cr (A.-ll.), la somme 
tic (carton) ...... :.. .. .. .. .. .. .. . :?,, fr. 
(11apier) • .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. . JO fr. 
(barrer ln mention inutile) 

A .................. , le 

Signature: 

E~R A'E'Ul\.I 

Une erreur de copie nou• o /oit oublier aux 
/ic'1c$ de mu$ique no 476: c Lo complointc des 
petit. of•caux D deux dièaes. ,cl à la fiche 
n'1 47S «Le, petit.a lopin, de Rrand'mire • 
un bémol. 

Nou• prion• no, leclc:ur, de Jaire lu co,,cc ... 
lion• nécc:uoirc,. PAGÈS 

CORRESPONDANCE I. J. PAR L'ESPÉRANTO 

:OUllnd ils ee comprendront.: 
=les peuples S'uniront.::; 

Les camaradt"1 qui dûircnt approfondir 
l'étude de l "E&pcra.nto pounont suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisé 
par le 

SERVICI~ PJ::D,\GOGIQUe 
ESPBR,INTISTB 

8:1, Rue tic l'aucouleur.• • Orle1111s (Loiret) 
Cette organisation donne de• ndressc• de 

conespondonts, de revuea et 1ou1 rcn,cignc· 
ment.a utile1 pour l'application mondiale de 
l'Eoperanlo. 

Pour tout ce qui concenie !'Espérnnlo 
et lo. correspondance lnterscolaire inter­
nutionale, s'adresser d : 
H ROTJRï.lJFGNON R11N1'-l\1A~tMl'I (Vnl') 
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DOCUMENTATION INTERNATIONALE 

Une Cité d'Enfants 
Cette petite ville est ijituée uu milieu 

du Parc central de cultu ,·e et de repos 
de Moscou. Ses' murs élevés ent'losent 
tout uu domaine enfant.ln ; des maison­
nettes Il. étages, des cafés, des restau­
rants. un J>etit théâtt·e semblohle aux 
théàtl'es tie la ville et de nombi-euses 
corbeilles de /leurs aux couleurs éclatan­
tes . .Même lei; plantes sont ici des plan­
tes naines qui vlem1ent de ln Crimée et 
du Cauc11se. Cette ville contient toute 
une population joyeuse d'enftwls de 5 à 
12 ans. Aucun adulte, excepté les m111ti·es 
et le personnel, ne peut pénétrer dans 
le domaine réservé aux enfants. Ou les 
amène dès 8 heures du matin pout· les 
reprendre à 8 heures du soir ; pendant 
ce temps, la mère ingénieur, docteur ou 
ouvrière peut être tranquille, ca,· son en­
fant est bien soigné. Il existe à Moscou, 
dans les grands parcs de culture et de 
repos, quatre petite& villes semblables. 
Près d~ 8.000 enfants y viennent quoti­
diennement. 

Des enfant& vêtus de culottes courtes 
rouges et bleues se précipitent pour nt· 
traper le ballon, les équipes de jeunes 
foot-ha.lieurs sautent et poussent de 
grands cris quand ils réussissent à ren­
voyer la bnlle à leurs adversnlres. A côté 
d'eux les petits ath'lètes poids-low·ds, 
poids légers et poids plumes s'entratnent 
avec des poids appropriés ,\ leur !01·ce. 
Leur visage fier reflète toute la respon­
sabilité de leurs actions. Les tout petits, 
qui n'ont pas encore le droit de partici­
per au grand match, rivalisent à la cour­
se. Ils sont hâlés à. souhait, vêtus de 
maillots multicolores, l'air sain et les 
joues roses. 

Un chemin de Je,; véritable traverse 
toute la ville. Des enfants v~tus d'uni­
formes de mécaniciens et de conducteul'S 
dirigent ta locomotive et contrôlent les 
blllets des petittl voyageurs pour les con­
duire d'un côté de la ville à l'nntre. Un 
peu plus Join, un autodrome enfantin 

avec plus de quarauto automollilos i, mo­
lcur offre toutes les possibilités pour les 
<'Olll'SCS d'automobiles sur la gronde rou­
t~ asphalLée. Il est à noter que presc1\10 
tous les modèlefi des auto~ et de.. loco­
motives out ét.t\ f11it8 pa1· les enfants e11x-
111èrnes. 

Chnquo 1101,veou venu doit sulvl'e le 
cours de l'écoh, de ln rl J•t·ulution. Un 
endroit spécial est ré~crvé à cet effet. 
li rep1·éso11tc les grnndes 1·ues de Mos­
cou en 1ui11lt1ture et les cttrrerours les 
plus da11gere11x. Des corants vêtus d'uni­
ro,·mes de u1iliciens el gantés de blan,· 
dirigent la cirrulation de petites auto· 
rnoblles, de trnmwuys n1lm1fi<·u les et des 
piéto11~ cJ'uprès les signnux i11slnllés le 
long c!J,s 1·outcs. 

Les écoles sont nombreuses da11s la 
rîté. il existe une école d'art culinaire, 
1111e ét•ole de jardinage oil le~ er1lauts 
prennent soin des plantes et arros~nf 
les tuli1>es, les roses et les phlex de cou­
leurs tendres. Ln vtlle possè(IC une !Ji· 
bliothèquc cl'envll-011 3.000 volumeH de 
littératur·e enf!lntine. C'e81 une so1·te de 
club ofr les ellfAnts 0111 l'réé des sertlo11s 
llttél'llire, artistique. spot'tive, d'a"i11· 
tion, de modeln,::-e, de mnlhématiqU<'l\ ~I 
de couture. 

A ln fin do la. journée, IA population 
de la. vllle 11sslAte aux rllpl'l'"entntlons 
théàtrales données pnr les rn~illeurA or· 
tistcs tic Jlloscou. A 8 heures, lea lun,iè­
,·es s'éteignent, les parents a,.,.h•enL ; ilR 
reprennent leurs enfnnts fatlgu~s. 111ais 
d'une fatigue saine, joyeux et bien _por­
t.antl!, ayant passé leu1· journée agréa­
blement en s'amusant, en faisant du 
sport et en apprenant des choses intére~· 
santes et utiles. 

Ariane Dl/PARC. 

Pour paraître en Novembre : 

Recueil de Ch"nton, Populoir& Bretonne& 
pour Ica Ecolo,. - Un joli livret. illu,;tré, édité 
avec soin, contenant une treotaine do chants 
oxtTaits du folklore du peuple breton (sélection­
nés panni les quelque S ou 6.000 air, que l'on 
compte d•actucJlement recueilli,) avec la musi-

qu;.;uurivez ! L"exernplaire fronco : 3 francs. 
Les 10: 25 fr.- S'adreuer A J. Del.lande. in•· 
tituleur. Morlaix. C.C.P. 2).854 Renne,. 
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J5t JE; V 1(J JE; § 
La Technique sr<Jphiquc con~acre plusieura 

pagea À : Une technique Ttouvcltc: d'éducation 
populaire : L'imprimerie a l'Ecole. Et c'est 
signé G. Dangon, maltre imprimeur. 

M. Dangon, de p .. snge à l'Ecole de Cer­
vcn:; (Haute-Savoie). qui pratique l'imprimerie. 
a senti tout de suite ce que notre technique 
contenAÎl de po&-1Jibailéi pédagogiques et soda· 
las. Il en pe.rlc en homme de métier qui a voulu 
comprendre et qui n'a pol'l craint de se docu­
menter à fond. 

• Mais vous ne savez pas. lui disait-on. que 
cc syatèmc d'éducation e.sl monopolis6 Par un 
lot d'in!ftitutcurs extrémistes. Ils font de l"édu­
cotion révolutionn11.irc. Vous voulez donc livrer 
l'école lt\ïque RUX sociolos et aux bolchevik$. 
Vous voulez donc faire de futurs citoyens des 
intcrnatîonnlei. des sans·patrie. des nudistes, dcts 
végétarient1. des libertaires et des fr:mu-maçons~ 

- Pardon, confrère, ai-je répliqué, ce sys­
tème révolutionne sûrement des méthodes d'en­
seignement qu • en toute conscience vous devez 
reconnaitre comme ayant fait leur temps. Cel3 
ne veut pa.11 dire. qu'il soit révolutionnaire. Cer· 
tes. ceux qui Je préconisent et tentent de le 
développer &ont mnrxiste.$ ou communistes. Je 
ne ~uii, ni l'un ni l'autre. mais je dois Joya­
lement reconnaitre que dans aucun de ces jour­
nau" scolaires que fai eu entre les mains et 
issus d'une centaines d'6coles je n "ai trouvé 
aucune trace de leurs doctrines. Je m · en féli­
cite -car j'estime que les instituteurs doivent 
respecter les opinions des parents dan, l'es-• 
prit de:s enfants qui leur sont confiés. Pour ma 
part, je prends le bien où je le trouve et je 
dis que « l'Jmprimerie à l'Ecole ~ est une 
c.oncc_ption heureuse. Si elle est I" apanage de 
théoriciens extrémittes, ces théoriciens sont ln· 
finimcnt prntiques. S'il, sont Je.s: seuls A l'em­
ployer et à la répandre, ce n'est pas flatteur 
pour les autres. Car J'Etat, en la personne du 
Ministre de l'Education Nationale, po1Jvnit éle­
ver cette technique nouvelle d' enseigo,..ment à 

' 

la hauteur de Jïnetitution d'un syttèmc d'édu· 
cation obligatoire. Pour ce qui noua concerne 
comme imprimeurs, nous dcvon.o: reconnuitrc 
que les enfants sotti.s d'une école où lïmprl· 
merie joue son rôle éducateur, sauront quel 
sera le métier qu'ils désirent npprendre Jorsquc 
les parents nous les présenteront pour l' apprc:n· 
tissage. Ne pensez.vous pa, qu'ils seront aing-u· 
lièrement dégrossis et plu11 aples. et que la crise 
dl! recrutement dont nous nous plnisnons sera 
ré&0luc ) • 

.LIVRES 
L'lntelligence et le Caractère; leur3 anoma· 

li• chez l'enfant, pu le Docteur H. M. FAY.­
Au Foyer Central d'Hygiène, Pari,, 1934. 

Exclusivement cona.acté à r étude dca enfanta 
a.normaux et spécialement dea arriéré,, le Jivre 
du docteur H. M. Foy ,e recommande à l'at­
tentio1\ des éducateur• par une documcnte,tjon 
généra.Je sur l'ensemble de la question. Sous 
un volume réduit (350 pagea) il réaumc d• une 
façon claire et euccinte nombre d'études de 
détail. Aussi aura-t-on. en le IÎ:fMJnt, une vue 
perspective des m.aJndiea de l' intelli3e.nce et dee: 
anomaHea de l'humeur et du caractère chez 
l'enfant. Peut.-on affirmer qu'on en retircn, 
quclque-1 idéea da ire, et ,impies ? Je n • ose 
l'affirmer. Car nulle part. plus que dans Je 
domaine psychologique, la. tcicnce n'est victime 
du langage; et l'on ne saurait trop se méfier 
ici du verbiage. L'auteur qui est médecin a eu 
tendance à équilib1c,r le diaa:no1tic ptye.hologi· 
que par des observations physiologiques pré­
cieuses, ce qui serait un gage de sûreté ti J' on 
ne connaissait la fragilité des coocord.ances de 
cette nature. 

Peut-on avoir Ja vanjté de croire qu • on .a 
mesuré lïntelligcnc.e d'un ,ujet quand on lui 
a fait exécuter dea testa ingénieux comme ceux 
de Binet et Simon ovec ct:lui de dcasin que 
nous expose tout au lon11 (p. 69-76) le docteur 
H. Fay ? Peut-on croire à ce mythe de r enfant 
normaJ, qui est c l'enfant moyen > (.-ic) ? 
L'auteur qui est antifreudiste. qui prend net· 
tement position contre les thèaes de Robin : 
L · enfant oans défaui., en 0$1 reoté io la psycho­
logie classique de l'école française qui parait 
pourtant un schéma trop rationnel et trop lo,, 
gique de la personnalité humaine. Et la diffi­
culté est grande de comprendre, pour qui n'a 
pas l'eaprit rompu à la dialectique aubtile du 
psychologue comme se dé.règle de ,i biz.anc 
façon cette simple et rigide entité qu'ut J'cn­
fant normal ? 

Un p~u de bon 3ens cùtiqt.le suffit à montrer 
Je vide prétentieux de cette technique boursou .. 
flée qui nè vit que pour elle·même et qui n'a 
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~..>~ 
d'autre but que sa propre continuation. Il fau­
drait après cette analyse souvent subtile et 
délicate, aboutir A une synthètt qui fas8e cor· 
respondre les analogies qu'on constate entre 
les prétendues c. maladies de J'intelligcnce • 
et les nnomalics du caractère et de l'humeur. 
Or il n'en cat rien et l'on peut relever nombre 
de causes de l'initnbilité por exemple sans 
qu • on puiuc aboutir à la dcHinition exacte de 
l"instabilité. Ainsi de tout. L · en font est rompu 
en mille morceaux épars qu'on ne saurait ru· 
tcmblcr. Mnis il est vtai que parler ainsi c,t. 
p:irait· il. c a.ntiiscientifiquc • tt c ' c.&t faire preu­
ve d'un c uprit métophysiquc , ! 

Cependant, malgré le sentiment très net d'in­
sécurité qu'on é prouve à aa lecture. je ne puis 
que recommander ce Hvrc nux esprit$ curieu.x 
dè &avoir où en est la psychologie de l'enfant ) 
Ils y lrouveront l'occasion d'une critique saioe 
et mille observations et faits qui pourront par 
une critique systématique Jeur servir à édifier 
pour leur propre usage une psychologie enfan· 
tinc. (Nous visons surtout Jes données sur les 
« endocrinopathies » , page 33 1. qui àOMt bien 
plu& importantes que &cmblc l'admettre l'au-
teur). F. M. 

Dr GILBERT ROBIN : Le• drame, et le• 
ongoiue., de la jeunesse. Flammarion.Paris. 12 f. 

La jeunen c est à l'ordre du jour. Les vieux 
systèmes ont trop apparemment fait faillité, lo 
jeuneasc est trop exploitée. Un bouillonnerne~t 
intense agite le monde des adolescents. bou1l· 
lonnemcnt que tentent d' utili,er. hélas I les 
actuels et futun politiciens. 

Le Dr G. Robin étudie le problème en mé­
decin. mais il a voulu à notre avis. trop cm .. 
bru11er, Son premier chapitre seul: La jeu .. 
nessc étcmelle nécessiterait tout un Hvre. De& 
probl~mc8 nouveaux tont nés. de,s: t10lutions nou­
velles sont proposées par le nnturismc, le psy .. 
chisme, le freudisme. la médecine. Une mise 
au point plus profonde aurait été nécessaire. 

Dans P,yoho,Pathologie Je l'ado/csoençe, l'au­
teur el!lt druts son élément. Il est pré=icux - et 
nous aurions voulu voir cette ql.lestion ttaitée 
avec plus de parti-pris encore - il e6t précieux 
d'envisager 30u1 l'angle physiologique et psy· 
chique ce qu · on considère souvent comme de 
simples crises de la personna.lité. Le dérègle­
ment dont la jeunesse est aujourd'hui vtchme 
est presque toujours d'ordre physiologique. Le 
Dr G. Robin le traite par les procédés chimi­
ques. La cure nbturiste bien comprise, le retour 
à la nature, à la vi~ sail1e. loin de tous les 
e.xdtants est mieux en meaure encore de réta­
blir celte harmonie depuis longtemps perdue. 

Mais noua n'oublierons pas les causes capi­
talistes du déséquilibre de la jeunesse : manque 
d'éducation. perversion mercantile pllr la prcMc, 
Ir rinéma, lrs ~pt>rt~. la f')()iA~n., ~h.<ten~e tota1r.: 

d 'idéal, de but viril à la vie, a.brutÎMemcnt mé· 
thodiquc et catastrophique des jeunes généra· 
tions. 

La jeunes~ ruitse. malgré ses souffrances, est 
Îl\comparablcment mieux équilibré parce qu · ont 
disparu justement les causu socinles et écono· 
ques de ce déséquilibre. 

Le livre du Dr G. Robin mérite d'être lu 
et médité par ceux. qui s'intéressent à cette 
question. C. F. 

MAXIME GORKI : La Milre (troduotion de 
Serge Penky, préface de V. Margueritte). 
Editions sociales internationales. - 12 fr. 

Un très grand livre. 
Sorc.l écrit quelque part qu • « un grand chan­

« gcment se produirn dans le monde le jour où 
« le prolétariat a uro acquis. comme l'avait ac­
e quis la bourgeoisie après ln Révolution, le 
« iJentiment qu'il c 11t capable de pen&er d'après 
• ses propres conditions de vie • · - Le change .. 
ment s'est produit en U.R.S.S. parce que le 
prolétariat ru8$e a acquis cc sentiment par un 
dur et long effort. JI est l"œuvre admirable de 
ces pionniers héroïques qui ont sacrifié jusqu'à 
leur existence pour qu'un jour l'âme du peuple 
russe soit libre : Pove.l. le petit Rus.sien, Sa .. 
chcnka. Natacha. ?élaguée la mère. Il est l'ccu .. 
vrc aussi deR penseurs comme Gorki, lequel. 
en place de I' asservi88emenl et de la résigna­
tion consentis à un ordre bourgeois. apporta 
l'enthousiasme et la foi. mis au service non 
plus d'une classe - ce qui serait impossible -
ni d · un peuple - ce qui demeurerait in suffi .. 
sant - mais de l'Humanité tout entjère. 

Aussi quel réconfort, quelle immense etpé.· 
rance. quelle somme de bonté, compréhentivc 
dans ces pages : .. Lea hommes sont méchants. 
« Oui ... Mais qunnd j'ai appris qu'il y avait 
« une vérité sur )a terre, ils m'ont semblé meil­
• Jeun. fai pitié d'eux ... Je ne comprends pas 
« comment, mais mon cœur est devenu plus ten· 
• dre quand j'ai su qu ïl y ova.it une vérité 
• pour le.s hommes et qu ïls n'étaient pas tous 
« coupable.a de l'ignominie de leur vie » ... 

Cette vie peut donc avoir un sen.s révolution ... 
naire. Et ce livre - évangile de la Russie 
nouvelle - apporte de l'air à la vieille Europe 
en exaltant 1e sens co11ectif. 

Ces pionniers, que nous wivons pas à pas, 
n'ont pas lutté en vain; ils n'ont pas vainement 
renoncé A eux-mêmes; il11 ont cru, ils ont lutté 
sans lassitude et sans mesure. pour entraîner 
le reste de l'humanité vers sa nécessaire ascen· 
sion. pour qu'un jour la Foi spirituelJe triomphe 
de l' égoîame corporel. 

« C'est cette foi. c•est cette force - écrit 
c Victor Marguer-itte dans la pré.face - qu'en 
( pensant à l'avenir meilleur. Gorki , dnns lo 
« nuit e. projetées, a semées à la volée. » 

Jn<')ll~I J). 
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ROMAIN ROLLAND : Par 1o Rduolution, 1o 
Paix. - Un volume in-86 couronne, 176 pRgct, 
7 fr. 50, aux Edition, Soc::ia.les intt:rnntionales. 
24. rue R..cinc, Pari, I• . Ch. px 974-41. 

Publié ~n ffl(IÎ, avant la déclaration de Staline 
aur la pnix·armée. A lnquclle R. Rollnnd doit 
répondre, c-r recueil d(" ll•ltrC8 et de mesl.'ages 
ra.s.semblt- toute une documentation hittorâque 
de prt"mi<"r ordre. 

Romain Rolland, dant la préface. noua indi­
que lea diversH étape, de .son évolutaon vers 
l'idée de lu violence de maHc, lui l'auteur de 
Clérambault. 

Cette révi,ion de ac• idées. il la met sous 
l"ég-ide de l'Action, U:ul c,-itèrc de la Pcn•éc. 

Pcut-êtrt: aon opinion 1ur la Pcnke eortit--ellc 
quelque peu gondolée de cc qui a.e phH4 nprè, 
la guerre: les défection, de pacifiste,. le:!! dé­
Acrtiona d'intc.llectuels indépendante, 

Bref. il fttut aujourd'hui, dit-il c mesurer l'idée 
à Ja toit<" de l'action 

Ceux qui ont suivi le mouvement intema­
tiona.l d'antifoscisme d'Amstcrd11m, revivront 
)'oeuvre do R. Rolland en t4nt que promoteur. 

Ajoutons que cc recueil ne nuira pu A la ré­
putation Httér•ire de l'auteur. Il développent. 
eon influrncc a u point de vue révolutionnaire. 
C'est benucoup. - O. J. PARSUIRE. 

Que ma joie demeure .. ,, par Jean CION0.­
(8. Cr.u,,.t, éditeur). 

Avec Jean Giono noua tommes plongé• dans 
le merveilleux moderne quant aux imaac.s et 
nux 1angag<"s qui empruntent 8 l'a.nimbl, nu mi, 
nérnl. au vé;étal. toutct Je, odeun, toute, )es 
formes. toute, lt,s couleur,, tous le, K<"~:tct et 
toute la vie aublime. 

L • éclairag:c original du "·lh-...Chant du Monde • 
ttc retrouve: ici largement difful-é, La vie de 
ces pagea e,t un rêve l~wer et compact, clair 
et alourdi d'oraaes, vcnti de mistral et de ciels 
pommeléa. 

Mai.a l"o.uteur de la joie. celui qui veut 
c guérir le, lépreux • avec aa nonchalante foi et 
ea douce ténncité, semble toucher lo problème 
social. Et c'est ainai que Giono ouvre devant 
nos yeux amoureux de aon talent, d'autre, eour­
ccs claires qui ruisselleront encore aur le granit 
des Nant , ,ur ta glèbe de Crémone pour irri~ 
guer les rt'qione arides de la triste.sac humaine. 
de la mi8èrr du Monde où c le travail est devenu 
une puante saloperie •. 

Voir Giono jouer de l'harmonica aux portc.s 
dc.s millien, de chômeur,, de mendiante comme 
il dit, c qui courent entre Ica gerbier, • · ctt pour 
nous un rnesurant indice. Car l 'artiste. le poète 
est néceuairc aussi sur le plan M>CÎftl, bien 
que noua l'O)'OOa c obliab, dit .. il, de temps 
t-n temp,, de leur r ... de, coups dcpicdauc ...•• 
Que ma joie demeure ... oui• bleue.- 0, J. P. 

Douis SAURAT : Histoire de, Religion,. (De· 
noël et Stcclc, ~d .. 1934 : prix, 25 fr.). 

Le sujet a déjà été traité plue d" une foUI les 
miritc. de ce hvtc sont de tenir compte d« 
plu1 réccnte-1 d;couvcrtes hi4toriqucs. de r_. pM 
lu~·11itér à dire, • tel point reatc presque iuron .. 
uu •, de démolir quelquc,i lé~cndcs moderne• 
trop bien accrêdit~cs (par exemple, cdlr d<-1 
totems). L"auteur ne veut pM prendre- p.'\rtl, 
Par exemple, il ne çenclut na A l'existence. ni 
A ln non.-existcncc de Jétus. Il cherche i\ rxph .. 
qucr deti foits historiques ~n rcmont"ol 1,inon 
aux source,. du moin" aux trnvoux les plu, au .. 
lori-é,, Il n'est ni croyant, ni incroyant. Mais 
le ,impie fait de cla.s,.er le catholicisme parmi 
le, autres rcliaion,, de l'itudier avec let: même• 
méthodes, d'éculer les fait, léacndaires nhoutit 
en réolité à • le mettre dans Je même ,ac 11 

que les religion, concurrentes. Oc là à condam­
ner toutes Ica religion,, il n • y a qu • un pu. L · au .. 
tcur 1c rdu.fe: à le franchir. Et c'est une Rravc 
lacune. Il n°t\ p~ envisagé l'athéisme. Il n'a 
Pl\8 dit un mot de la grande nouveauté que 
conetituc )'U.R.S.S .. ce paya qui passe du atn.de 
primitif {chaman, ou aorcie-u d'Asie (cntrnlc, 
d'extrême-Orient) de ll.slani•me. du chriati,,ni .. 
me à l'othéi,me logique et complet. Une telle 
lacune est impardonnable. 

Le, camarade, qui sïntéreaacnt à l'histoire de 
l'athéisme trouveront une fort be.lie étudc de 
Loukhatc:hve,1lc:y qui parait en fcuiUcton dana 
la Lutte (5 fr. par on. à ÛuM\urang. 7, rue A.­
France, Kremlin Bicêtre, Seine). 

R. C. 

Imoges dans le tcmp• p,l,ent, par Cha,lcs· 
Philippe FORESTIER. C. Benuchesnc, Pou, 

Des poème• conaoçré.s nu ,nvoir humain, l\ ln 
mer, à ln nature, à 13 Paix, à Poris, À l'ou .. 
tomne. etc ... 

De beaux ver• par moment 

L'cns.cmble te lit facilement, ovec un et-nain 
plni11ir, mait ne présente pns une grande oriA:i .. 
nnlité. 

M. FAUTRAD. 

Le Pour et le Contre. ou cr que disent, de 
tout, les pc,,scur~ de tous ln11 terrps.- TRI~ 
80UILLOIS et ROUSSET, Porio. Publicntione 
Papyru.s. 

Voici un recueil de pcn 1éc et de max1mc• 
acrupuJcusemcnt cla~~ca par mohHypH, ac ,uc .. 
c-i!dant alphob~tiquement, cc qui fadlite lc1t rc· 
chcrchos. 

Let divcrsc."t opmions ont ité acceptée•, moÎ,a 
cla..éc.-s sépar~ment. et noua trouvons. pocr 
choque mot type, le c. pour -. et le c contre •· 
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Enfin. nous trouvons dans l'ouvrage de nom­
breuses citations d'écrivains contemporains ; La 
Fouche.rdièrc, Tristan &rnard, Sua.rèa ... 

Des pensées d'auteurs moins connu, ont éga­
lement éét retenue,. 

L' actualâté a sa place: noua c,t trouvons sur le 
cinéma, le bolchevisme, Je nudiemo. 

L' ouvrogc contient une bibHograph Îe des ,c .. 
cueils de penséc1J en langue françoisc. avec une 
brève anoly•c. - M. R .• M. 

La formation pro/euionncllc du per1onnc/ cn­
.eignont ,econdoirc. IV° Conférence inlerno­
tionole do l'instruction publique. - Publication, 
du bureau international d'éducation. Genève. 

Cc travail de documentation l\ été établi d' a· 
près Jes répons« à un queationnairc adressé 
aux Minietèrca de J'In111truction publique. 

Une étude globale noua montre la diversité 
d"organisation des études, de, progrommet, det 
titres déc-crné11, .•. auivant les pays. tont pour 
les études a.cicntifiqucs. que pour la préparntion 
pédag03iquc. 

Suivent clea études monogTnphiqucs sur cha­
que poys. - M. R.-M. 

I I III Hl ll l tllllllll liltlltlllHIIUlllllllltl lHllllfllltlllllllNl111111Mlllllllllllll 

Livres pour Enfants 

Le Royaumd de, Flcrura, par Maurice CARÊ­
ME, Collection Marjolaine, Bourrelier et Cie. 

J'ai déjà dit tout le bien que je pensais d'un 
ouvraac précédemment paru dans cette collec­
tion : c Petit Christophe et son dirigeable • • 

c Le Royaume des fleun. ,. offre un intérêt 
différent de celui de c.e livre, mai& il C$l auui 
attacha.nt. 

C'est un conte de fées d'une rantaiaie ch.aT­
mante que M. Corêmc a écrit pour les enfants. 

Une petite fille, grâce à un bouton d'or, pé· 
n~tre dan• le royaume des fleura. En compa­
gnie d'une petite grenouille, elle visite cc 
royaume plein d'imprévu. Elle assiste aux jeux 
des fleurs, à leurs études. E.lle parcourt leur 
<Ville. Elle surprend le accret de la naissance 
dca fleur•. et enfin, jnvolontairement, elle pn.r· 
ticipe au départ de• violettes pouT la terre. 

Le tout forme une suite de petite drames ou 
d'amusantes aventures contés ave.c timplicité et 
qui enchanteront let enfants. 

Il est dommage que lc•livre se termine par 
trois autres petit, contes d'un intérêt beaucoup 
moins grand et qui ne sont là que pour permet­
tre de vendre le livre 10 francs. c Le Royaume 
de, flcuu » suffisait. 

Les illustrations de M. de Monncron sont 
t-éussie.s. Pleines de fantaisie, elles ajoutent 

beaucoup de charme au livre. Il est regrettable 
cependant que M. de Monncron nit stylisé ttet 
productions à l'excès. Ses fleur11 ressemblent 
ttop Q celles que nous offrent nos décorotcuts 
modernes de papier, peints. 

M. FAUTRAD. 

Oues,ant. pnr Yvonne PACNJE'.2. Le, livre• 
de nature. Stock. 

Poùr ceux qoi connaissent Ouc3snnt, le livre 
de Mme Yvonne Pagniez leur fera revivre avec 
plalair leur voyage. 

Pour lu autres. il les inciletà certainement à 
connnitre l'ile, si leurs vacances lcli portent. un 
jour, vers la côte bretonne. 

Mme Yvonne Pngniez a fait plusieurs séjour, 
à Ooes$ânt. Le premier, en été. Fut très court. 
JI ne lui permit qu'une visite rapide de l'ilè, 
Les autre,. en hiver. furent plus longs. Mme 
Y von ne Pogn iez put o1ors voir. dan• la tempête 
c,t dans le vent toute lo. benuté sauvage de 
Ouessant. Mai8 elle put approcher et connaitre 
la vie dure et tragique de:!': sc-s habitants. 

Dans une Eiuitc de tableaux, riche~ de coule,1r,, 
elle retrace. pour nous. tous les ospects de l ïle 
désolée et bouleversée par le drnmc qu'y jouent 
ln mer et le vent. Et les pBgC8 qu · c1lc nou~ 
nlou sont d'un grand po.ètc. 

M. FAUTRAD. 

A ulrcs scène.t de lo vie onimolc, pnt Léon 
BINET. N.R.F. 

D'un voyage en Amérique du sud, M. Léon 
Binet rapporte un certain nombre <l' obscTvn­
tions sur quelqucli spécimens de la faune de 
l'Argentine et de l'Uruguay. 

Ces obteTvatiom1 présentées sous forme de 
courtes notes, ne sont pa.s seulement l'occasion 
pour l'auteur de nous foire connître les mœurs 
sauvent très curieuses d'oiseaux. de poissons, 
de reptiles e t de batraciens exotiques, mais eus· 
si de soulever quelques problèmes de biologie 
et de physiologie. le tout complété par des con­
!Jidérations économiques ou sociale,. 

La a-rancie variété de.s aujel$ traitis. la sim­
plicité et ln précision du style rendent la lecture 
du livre de M. Léon Binet très ottTayante. 

M. FAUTRAD. 

Anthologie de, !,êtes.- A. CONSTANT. -

Le, Livres de ln Nature. Librairie Stock. 
Recueil copieux qui contient d' excellcnv.J ex· 

traits des meilleurs écrivains animaliers fren· 
çais et étrangers. 

Cet ouvrage intérc$sera certainement le, édu­
cateur• qui pourront y pui.ser une doeumenta.-
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tion sûre. et, ce qul ne gite rien. de réelle 
valeur littéraire. 

Nous savons combien r étude des .animaux et 
de leurs mœur$, inté,esse le-a enfants. Nos 
plus grands é lèves apprendront dans ce lâvre, 
b Ica ob11crvcr, A les mieux connaitre. Ils y trou· 
veront des rcnaeisrnemcnt• précis sur les bêtes 
des · pays étranger&. 

M. RossAT-M1cNoo. 

CHARLES DEULIN : Conte• d'un buveur de 
bière. - E.ditions Cr~a. Paria. - 12 fr. 

Bcnu recueil de c::ontc1J du paya flamnnd pleins 
de turbulence et de santé. Parfois - comme 
dont • L'h6tellerie des 7 péch6a capitaux • -
transparaissent des intentions satiriques q ui <lé~ 
clcnchent )a réflexion. 

L'illustration lumineuse et simple, l'impression 
»oignée, le papier de qualité. ajouh:mt • ' il se 
peut ù la valeur de l"ouvrage. - J. O . 

... .... 
Le• Clo .. iquu pour tou• : Dav;d COPPER­

FIELD. - Le$ aventure• de Rob;nson Crusoë, 
Librairie Hatier. Paris. 

Deux brochures int~rcnantca et à bai prix 

RADIO 

pour lei bibliothèque, qui ne peuvent pas s'of· 
frir d 'éditions plus luxueuses. 

C. F. 

Alirce DESCŒUDRES : De• Héro,. lmpri· 
meiic det Coopératives. La Chaux de Fond,, 
Suisse. 2~ édition. Prix: J fr. 50 francs suiuet. 

Nous avons signalé récemme.nt le ~ Hvre dt 
cet o.uteur: Encore clea Hé-ro, ... 

Le premier livre nécessite une réédition qui 
montre l"accueil fait à cette publication. 

Nous nvions fait, en son tempa, quelque, ré· 
serves sur la présentation de quelques,.una de 
ces héros et. notamment. eur Ja forme relâg-ieuee 
des pages se rè.pportant à F,ançoia d' Aasiae. 

li n 'tm re&te p as moin• que )"ensemble est 
nettement rccommtandablc et que les srands 
élèves ie sentiront fiera d'appartenir à une hu· 
manité qui a produit Pcttalozzi. R08& Luxem­
bourg, A. Ravizza, Beethoven, Pasteur, Tolatoi", 
M. Wrede. A. Forci e t ... Gandhi. 

Le girant : C. FREINET. 
Cool'tRATIYE 0UVRltRt D'lMPRIMERIE 

~ . /EcmtA - 27, Rut DE ÙATEAUDUlt 
Fœ=t -~-~1».S9-

--.JI Les appareils récepteurs C.E.L. 
ne craignent aucune comparaison. 

C.E.L. 5 « Luxe » super-octode antifading, prise pick-up et prise pour 

Il 
2' haut-parleur. - Tous les européens sans anten· 
ne ni terre - antiparasite - circuits compensés 
- accordé sur 135 kcy - musicalité parfaite. -

Complet, en ordre de marche: 1.350 fr. 

C.E. 6 « Idéal Toutes Ondes » super-octode - tous les perfectionnements 

Il 
avec, en plus, les ondes courtes 10 à 60 .. 
- accord visuel - réglage silencieux -
contrôle de tonalité - volume automatl· 
que de puissance - C'est un appareil 
de grand luxe, parfait aux points de 
vue musicalité, sélectivité et puissance. 
Complet, en ordre de marche,: 1.800 fr. 

• Tous nos appareils sont garantis un an, lampes comprises, frais de port 
à notre charge. 

• S % d'escompte pour paiement comptant. 

• Conditions de paiement sur demande sans majoration des prix. 

Pour tous· renseignements, s'adresser 
à G. GLEIZE, à ARSAC (Gironde) 
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NO§ J~ JO> J[ 1[' ][ 0 N § 
--+--

Une tevue pédagogique bi .. mensucllc, 
t.vcc fiches encartée,. L/Educolcur 
ProMlarien , un an •• 

Une revue d'enfant:,. unique au monde 
pnr ,;on contenu et fl.n présentation : 

La Gc,be, bi-mcnsucllc. entièrement 
rédigée et illustrée pnr le.a cnfnnts. Le 
N•, 0 fr. 3~ : l'abonnement d'un an. 

Une collection de brochures, écrites et 
illuslr~es par les enfants : En/onli· 
ne.,, (Il n'existe pn.1' ou monde de 
trésor tscmblable aux Enfantine$, dit 
M. Duboi•. inspecteur belge). 71 nu­
méros poru, et en vente nu prix uni· 
forme de 0,50. - L'abonnement d'un 
an •• . .•••••••••.••• •• ••••••• , ••••.• 

L' abormcmcnt combiné. à ces deux pu­
blications pour en fonts , •. , , ... 

Une collection 8ibliotlièquc de T ra11ail, 
brochure de 24 pagea richement iJlus­
trécs pouT le travail livfe des enfants. 
L.e fascicule ......•. .. .•. , .•• , .••. , . 

Par souscription aux 10 numéros ..... 

Ont paru : 

Chariots et Carrosses .. ........... . 
Diligences et Malles-Postes ... , ..• . 
Derniers Progrès .................. . 
Dnna Ica Alpages ...•...•••.•.... , . 
Chtonologic d'Histoire de France •. 
Les anciennes me,urcs ..• , . .. .. . •.• 
Pour tout classer •••.•.• , , , • , . , • • , 

25 • 

7 • 

5 • 

11 50 

2 50 

20 • 

2 50 
2 50 
2 50 
2 50 
3 • 
2 50 
7 50 

PEDAGOGIE NOUVELLE 
BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL 

C. Freinet : L'imprimerie. à l'E.colc 
(nouvelle édition complète en un vo, 
lumc et mise à jour) ••••. , •• , .•• , , •• 

E. Freinet : Principes cl'alimentation ra-
tionnelle .. , . .... , ••..•........... , . 

Ad. Ferrière : C ullitktr I' dnergic • , ••. , 
Cuillard et Molmcrret : l...a récolution 

en Dauphiné •.. , , •.•.•.•..•...•..•• 
Alfred Carlicr : Voyages (moyens de lo-

comotion à traction onimolc) ....... . 
No.a techniques d'illu,tration •.• , •..... 
R. Ber3er : La graûure sur lino •• , .. . 
Petit Paysan (linos d'enfants) ..... ... . 
Hiatoi.re .d~ pain : 30 fiches sous reHu-

re 1nvuublc ...•. , , •• , , .. ...•....... 
Hi,toire du /fore : 30 filches sou.a re-

liure invisibJc • , ..... , • , , , ........ .. 
Chronolo~ic mobile d'Histoire de Fro.t1· 

cc : 81 fiches •reliées sous reliure in-
vi~lblc ., . . .... , , .... , .. , ........... . 

T obleAu mét~orologique (Cormot 50x20): 
L'un (0 fr. 15 fiànco) ............. . 
Le-t dix (pour l'année) ............ .. 

Un phono et de:, dlsques pour votre 
cla,se . .... ......... ............•..• 

5 • 

15 • 
6 • 

15 • 

8 • 
4 • 
8 • 
3 • 

3 • 

3 • 

6 • 

0 35 
1 50 

1 • 

Livres pour enfants, 
pour Bibliothèques scolaires, 

pour distribution de prix 
élégamment reliés et abondamment 

illustrés, 
entièrement écrits par des enfants, 

- Livre de vie ... . . . ..... .... ... , . . . . . 8 • 
- A I• Volette • . . .. .. .. .. .. . .. .. .. .. 8 • 
- Niko ................... 8 • 
- Lej Amls de Pétoule . . . 8 JI 

- Snuvagines . . . . . . • • . . . . . . 8 • 
- Ecoute ..... . ......•............•. 
- Crit Crignon Grignctto , •. , ..... , • 8 > 

FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 
SOO liches (400 imprimée•. 100 nues) 

30 sur papier .........••. , •....•. ... • , 
sur carton .....•............••. , .•. 

Fichier s.colnirc coopératif. sur carton .• 
frnnco .•. ,,,, , ... . •.. , •••• • •·· · ···· 
dans. be~u cla.sseur spécial. franco . . 
1e classeur ~ul .. . ... .. ••........•. 
franco •. . ......•..... . .•.. 

Fichier de calcul (C.E.P .) 
200 demandes. 200 réponses : 

70 • 
70 • 
75 • 

115 • 
45 • 
50 • 

sur pRpier . , .• , , , . . . . • . . . . . .. . . • • . 5 
"ur carton ... : ....•.. , • . . • . . . • . . . 13 • 

Cla$$CUt fichier calcul .•. •• •... , , • , • . S • 

Iniliatcur Mathématique Camcscasse 
1200 cubes. 144 réglettes, l notice dons 

un c.off'rct . , ..... .•• .• . , . . . • . . • . • . . • 90 • 
(Franco) • . .. .. . .. .. .. . • • . . • . .. . .. 95 • 

Pour nos ndhércnts commnndant direc-
tement. 60 fr.: franco. 65 fr. 

notre lnrif complet qui vous sera 
adressé franco par retour du 
courrier. 

Donnez-nous l'adresse de ca­
marades susceptibles de sïntil­
resser à nos éditions. Nons leur 
enverrons des spérimens ~raluils 

;;RIS GRIGNON GRTGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France-

8 francs 



Coopérateur s ... 
faites-vous cle la proj ection fixe ? 

VOICI QUELQUES PR IX: 

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL : 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES A\Œc; MIROIR REDRESSEUR: 

260 francs 
et si vous désirez un apparl:!il qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 l / 2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à fai(c de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
To11s ces prix s'c11L<'11dcnl a,cc 1111c opli11110 tle prt·1111t'I' c·l1oix. 
Lr doruicr de 1:cs appareils pc11t. ôlrc livr11 nvcc sr11 lc111enl tJlll'l­

<111es-1111s tics tlispos1lifs i11cl it111és, le,, a11trcs l'.·l,111l sus!'eptihles dï·lr1• 
ajo11lés par la suiLc. 

,\ insi : vncs sur verre c•L s111· fi 1111 . • • . • . • • . . • . • • 435 fr. 
\ ucs sur verre, sur lïltu cl caries poslales.. . . . . . . 715 fr. 
Si ces prix vous inlércsse11l, écrivez. il BO\'Ali, ù S11i11l-~li'•dnnl-l'11-

.lalles {Gironde). 
Ecrivez-lui a ussi pour tout ce qui concerne la PHOTO. 

GlWLll'ES ll l~l'.\HTE!lll~NT.\UX, 
Fuites ,·ous-mêmcs ms fi lms de proje('lion fixe. C'rsl ce qu'rl y 

a de plus urgent: car si les bons 1wojecl<'urs puJlulonl, il n'en u'esl 
pas cle mc\rne des hons fi lms. El rnlrc lrnnlit ne scru pai; compliqué. 
Recueillez, triez cl classez 1os docuu1cnls. i\ous uous chargeu11s 1lu 
reste. 

Quelle esl ln Co111111iss io11 pétl11gogi,1ue qui ne dépem,t•ra pns ,·rnl 
rra,ws pour faire établir n11 né).(alif q11i scrn sn prnpr·i<'·h· el p0111· 
l'aire tirer a11 1110,\'CII de cr négut il' de~ films pholO~l'opi1111rs 1111i lui 
revic11d1·011t 33 1/'J % moins citer q11c Ici; l'ilrns du c·o111111rn·c. de 
qualité inférieure, tant a II point de vue péclngogiq11e IJli 'au point 
de nie purement matériel ? 

\'oici des prix que 11011s po11vu11s ohtcnir: 
P..emier négati f d·uu fihu de 1woj<•c·lio11 fixt': 111isc en roule 10 fr. 
Par vue, quels 1111e soienL le se11s el le format 1lu dol'111ne11t 1 fr. 50 
Pa r vue, si les docmnents sonL Lous de sens el de formal 

identiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 fr. » 

l 



Cc !Ji il 111ct un négatif d' un long film photoscopique 11'u11t• ci11-
quaul.ni11<' de vurs l'C qui csl hiP11 la lo11g11rur maxi1 11 11111 d'un 
fi1111 pt'·dagogiqm• a 85 fr. ou 60 rr.. sclOJ1 le ens. 

li C'st ù l't'IIHll'lllll'I' que les parl1sall!-- de f1hus plw; t·ourh t•l 
ib out rni:,011 1•t·1nt•nl pou, 1·1• prix rau,· t'luhlir :1 011 \ f1hus 
eu 1m : I'<' qui csl 1111 rt•conl. 

FILMS POSITIFS PRETS A PROJE fER 
\film compris pour 11111• 1·11111ua11la111!' clc , ues1 

.\lis1• "" roule et fih11. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Par nie ............ · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Petite remise pa r quantités l ! ! 

6 tr. » 
O Ir. 06 

Cc qui fait qu '1111 long film de projcctio11 l'ixe t·a ta lo,;111; !ri fr. 
coùlcrn 9 fr., ci que tks films 1·ut1011neh, catalogués de Hl ù J:! fr. 
coùteroul 3 fr. ou 4 francs. 

fü vous rnulei lnl\allle1, aùrcsst·i-,ous ù lJU\.\ll, à Saiul-)léclunl­
en-JaUes (Gironde). 

Amateurs de ciné MUET et PARLANT 
pou1· l'école el les n•u1res péri scolnircs 

Si ,mis muiez proJrlcr des films muets !11· !1 111111. :i, h·s plus 
éco110111111uc.~. co11111111mlcz-nous un PATHE LUX ou un PATHE REX, 
sub\'cnlionues 1 .650 fr et 2.31111 l'rnncs. 

Si vous ioulez Jll'O.Jl'ler des films de l(i 111111. aussi b1c11 qut• tes 
films de !l 111111. 5 11111l'ls, commaiul<•iH1ous 11 11 Hercule MAB Œnuchen, 
sub,·<'nliouué 2,685 rrnncs. 

E11fin, si ,ons muiez faire dn <·mi- parlant <'Il mèmc te111p,.. que 
du muel V mm. a 011 16 mm., format interm1llo11al, nous puu,·oni,,, 
mèmc apl't·s un loug usage, faire sonoriser ,·utl't• fü•rcule pour 5 ,200 
francs, ou vous 1Jv1·1•r le mème projcrlcur équipt• 11our fi lins :;onorrs 
16 mm. cl muets Hi 111111. el 9 111111. !i pour 7 .800 frnncs. 

Pour Lous renseignements, é1·ri1t•z à BOYAU, ù Sainl-~lédanl-cn­
Jalles (Gironde). Ecrl\cz-lui aussi 11u111· tous \'O:,, a)lpareils l'i acce:,­
soires de pbof.o. 

ATTENTION! 
Pou1· élablir vos devis, nole:r. b11•11 qu'une installation ci11(•malo-

grapl11quc nécessite : 
1 • Un projecteur muet ou sonore ; 
2 Un transfo pour courants au-dessus de 110 t•. ; 
3 Un écran (qui peut être peint sur le mur) ; 
4" Un nécessaire d'entretien du projecteur ; 
5 ° Un nécessaire de réparation des films ; 
6 ° Une lampe de salle s'éteignant quand le projecteur fonctionne 

et inversement, et C'EST TOUT! 
:-iotcz que le derniN accessoire n est pas imhspcnsablr t•l que. 

des trois premiers, ~1·ul parfois le projecteur suffit, et \'Ous aurez 
nne icléc de la sincérité de 11os pri\ qui Il<' comporlent aucune surprise. 

Enfin, 11'oubliez pns que IPs nppurci ls que 11011s 1·erom111nnclons 
peuvent rll'<' subYenhonnés pa1 le u11nistère de l'Educatwu .,ut10-
nalc pour un lier;; de leur ,·aleu1 environ. 
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